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1. Introduction 

La réussite dans l’enseignement supérieur est un sujet traité par de nombreux 

auteurs en raison de sa complexité et de son importance dans l’époque actuelle. Étant 

dans une société où l’obtention d’un diplôme de l’enseignement supérieur est vivement 

encouragée, celui-ci est perçu comme étant un atout pour accéder à de plus nombreuses 

opportunités professionnelles. Selon Fack et Huillery (2021), le diplôme contribue à 

réduire les risques de chômage et à améliorer les perspectives économiques des 

individus. Ainsi, réussir ses études supérieures est devenu presque indispensable pour 

répondre aux attentes sociétales tout en s’insérant dans le marché du travail. En effet, 

de nombreux métiers exigent l’obtention d’un certificat notifiant l’acquisition des 

compétences nécessaires en vue d’exercer un métier. D’après les indicateurs présentés 

par l’ARES (académie de recherche et d’enseignement supérieur), en 2012-2013, dans 

l’enseignement supérieur de type court, environ un étudiant sur deux réussit sa 

première année lorsqu’il commence juste après ses études secondaires (43,9%) contre 

22,1% de réussite pour les étudiants qui commencent plusieurs années après leurs 

études secondaires, soit près d’un étudiant sur trois. Leroy et al. (2021) montrent que 

le taux d’échec est d’environ 63% comprenant près de 22% d’abandons lors de la 

première année dans le supérieur. Trautwein et Bosse (2017) observent une hausse de 

nouveaux étudiants qui éprouvent des difficultés à satisfaire les exigences 

académiques dans le supérieur.  

De nombreuses études ont tenté d’identifier les déterminants explicatifs de la 

réussite à l’université.  Selon Dupont et al. (2015), le bagage d’entrée, les déterminants 

individuels et les facteurs environnementaux constituent des facteurs influençant la 

réussite des étudiants à l’université. Les pratiques enseignantes, et plus 

particulièrement la façon dont elles sont perçues par les étudiants, influencent leur 

motivation ce qui agit indirectement sur la réussite (Duguet, 2015). Schneider et 

Preckel (2017) ajoutent l’importance de l’environnement d’apprentissage dans le 

processus d’acquisition des connaissances. Par ailleurs, les facteurs psychosociaux et 

contextuels sont essentiels à prendre en compte pour expliquer la réussite. De Clercq 

et al. (2021) ont notamment mis en évidence l’importance des performances passées, 

les croyances en l’efficacité personnelle et l’engagement comportemental. Dans une 

perspective complémentaire, d’autres auteurs comme Trautwein et Bosse (2017) ont 

déterminé plusieurs obstacles à la réussite, qu’ils catégorisent en quatre dimensions, 
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celle de contenu, personnelle, sociale et organisationnelle à la réussite. Ces différents 

obstacles à la réussite seront plus amplement développés dans la suite de ce travail. 

Malgré les connaissances des déterminants explicatifs et des obstacles à la réussite, 

peu de recherches questionnent le rôle potentiel d’une utilisation récurrente des 

réseaux sociaux comme frein à la réussite dans le contexte de l’enseignement 

supérieur. 

Selon Cladis (2018), la technologie et le numérique font partie intégrante de la 

vie au XXIe siècle. Ils ont un impact notamment sur la manière de communiquer, sur 

la diffusion des connaissances et des idées ainsi que sur l’éducation. Le présent 

mémoire se concentre plus particulièrement sur cette dimension éducative. Cladis 

(2018) s’inquiète de la dépendance des étudiants à l'égard du flux d’informations 

constant des technologies numériques. Selon elle, cela pourrait limiter le 

développement de certaines capacités essentielles chez les étudiants, comme la faculté 

de ressentir le mystère, l'émerveillement, l'esprit d'investigation et contribuerait à une 

perte de créativité. 

La consommation de ces nouvelles technologies, qu’il s’agisse des réseaux 

sociaux ou de l’exposition générale aux écrans, a été étudiée par de nombreux auteurs. 

L’étude quantitative de Tamana et al. (2019) menée auprès de 3 455 enfants canadiens, 

montre qu’exposer son enfant d’âge préscolaire au-delà du seuil de deux heures par 

jour devant un écran accroît le risque de problèmes d’attention. Une deuxième étude 

axée sur les enfants entre 5 et 13 ans rejoint ce constat en précisant qu’une exposition 

prolongée aux écrans pendant l’enfance serait associé à des difficultés d’attention 

durant l’adolescence.  

La présence des écrans chez les jeunes enfants s’est intensifiée ces dernières 

années, apparaissant de plus en plus tôt dans leur quotidien. Gassama et al., (2018) 

montrent que près de 28% des parents révèlent que leur enfant, dès 2 ans, consomme 

des écrans via les jeux, jusqu’à deux fois par jour. 10 % des parents déclarent que leurs 

enfants jouent quotidiennement contre 6,6 % qui affirment que leurs enfants jouent 

occasionnellement aux jeux vidéo. Pour finir, 67,7% des parents révèlent que leurs 

enfants regardent la télévision de manière quotidienne. À l’âge de 3 ans et demi, 

l’utilisation des écrans s’intensifie. Une augmentation du nombre d’enfants utilisant 

différents types d’écrans peut être observée : 13,1% jouent sur un ordinateur au moins 

une fois par semaine, 49,9% utilisent une tablette et 16,4% un smartphone. Le 
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visionnage de la télévision, quant à lui, est également en hausse. En effet, plus de 40% 

des parents affirment que leur enfant regarde la télévision au-delà de 30 minutes par 

jour pendant la semaine passant à 48,4% lors du week-end.  

Selon Santos et al. (2023) la génération actuelle, appelée « natifs numériques » 

est une génération qui n’a pas connu le monde avant Internet et les différents appareils 

électroniques à écran (télévision, ordinateurs, tablettes et smartphones). Ces auteurs 

affirment qu’au cours de la décennie passée, l’utilisation de ces appareils a augmenté 

et a été amplifiée par la pandémie de COVID-19 en 2020. Bien que l’utilisation des 

réseaux sociaux soit souvent incluse dans l’exposition aux écrans, il convient de 

distinguer leurs potentiels impacts sur le développement de l’utilisateur. 

Concernant l’utilisation des réseaux sociaux, il est essentiel de prendre en 

considération les mécanismes qui influencent le comportement des utilisateurs, au-

delà du temps passé devant les écrans. Parmi ceux-ci figure le principe du défilement 

infini (scroll) introduit en 2006 par Aza Raskin. Ce mécanisme a suscité l'intérêt des 

chercheurs en raison de ses potentiels effets sur le comportement des 

utilisateurs. Cutino et Nees (2017) et Deng, (2020) ont montré que le défilement infini 

pouvait avoir des effets négatifs sur les résultats scolaires dans l’enseignement 

secondaire mais qu’en est-il au niveau de la transition vers le supérieur ? De Clercq et 

Perret (2020) définissent la transition universitaire comme étant « une période 

d’instabilité et de rupture déterminée dans le temps qui mènera à une évolution 

qualitative de la personne dans ses connaissances, ses compétences, son identité, ses 

rôles et son fonctionnement quotidien » (p.2). La présente recherche s’inscrit dans cette 

perspective, qui interroge le lien entre la pratique quotidienne du défilement infini et 

la réussite en première année de bachelier  

Des observations menées en contexte éducatif montrent que de jeunes enfants 

sont exposés à des contenus issus des réseaux sociaux, notamment les tendances 

populaires de TikTok. Il a ainsi été constaté que certains élèves de six ans reproduisent 

spontanément des chorégraphies virales diffusées sur ces plateformes, probablement 

sous l’influence de leurs aînés. Cette observation rejoint les propos de Foignet-Pohren 

(2022) qui souligne que les réseaux sociaux et les smartphones exposent les jeunes 

enfants aux comportements et tendances des adolescents, générant une influence 

précoce à laquelle ils peinent à résister. Bien que le réseau social « TikTok » soit 

fortement cité comme emblématique du défilement infini, ce mécanisme est également 
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présent sur plusieurs autres plateformes (Stanford Graduate School of Business, 2017) 

telles qu’Instagram, X1, YouTube et Facebook. Dès lors, cette recherche ne se focalise 

pas sur une application spécifique, mais s’intéresse à la pratique du défilement infini 

de manière globale, en tenant compte de l’ensemble des environnements numériques 

sur lesquels elle s’opère. 

Cette habitude de faire défiler du contenu est largement répandue dans la 

population. Ce besoin de transition rapide entre les contenus numériques, observé 

notamment sur les plateformes des réseaux sociaux, soulève la question des 

potentielles dépendances comportementales. L’étude quantitative chinoise de Su et al. 

(2021) menée auprès de 208 jeunes adultes répondant à une version adaptée de 

l’échelle d’évaluation de « the Internet Addiction Test » (IAT) créée par Young en 

1998 (Su et al., 2021) va dans ce sens en révélant que certaines personnes rencontrent 

des difficultés à s’arrêter de faire défiler du contenu, d’autant plus que ces plateformes 

exposent leurs utilisateurs à des contenus ciblés. Selon le Pew Research Center, 54% 

des adolescents aux Etats-Unis éprouveraient des difficultés à abandonner les réseaux 

sociaux (cité dans Almachnee et Cozzie, 2022). Ainsi, cette étude vise également à 

analyser la nature de cette dépendance chez les étudiants, ainsi que son éventuel impact 

sur leur parcours académique.  

Dans ce contexte, la présente étude vise à analyser la nature de cette 

dépendance chez les étudiants, ainsi que son éventuel impact sur leur parcours 

académique. Elle se concentre spécifiquement sur les étudiants de bachelier dans 

l’enseignement supérieur. En effet, la majorité des études existantes porte sur l’impact 

de l’exposition aux écrans (incluant les réseaux sociaux et le défilement infini) durant 

l’enfance et l’adolescence. Néanmoins, peu de ces recherches se penchent sur l’impact 

de ce défilement infini sur les résultats et notamment sur la réussite lors de la période 

de transition vers l’enseignement supérieur. (Cutino et Nees, 2017 ; Deng, 2020 ; 

Tamana et al., 2019) 

Pour répondre à ces objectifs, ce mémoire est structuré en quatre grandes 

parties : un cadre théorique, une partie empirique, une discussion des résultats et une 

conclusion. Le cadre théorique, se divise en quatre chapitres. Le premier porte sur la 

transition vers l’enseignement supérieur, en abordant les difficultés rencontrées au 

 
1 X est le nouveau nom du réseau social « Twitter » depuis 2023 
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cours de cette période. Le chapitre 2 est consacré aux réseaux sociaux : Nous 

définirons un réseau social, présenterons les différents types de réseaux existants et 

analyserons leurs impacts sur la population. Le chapitre 3 explore les notions 

d'addiction et de dépendance, soulignant le rôle particulier des réseaux sociaux dans 

l'émergence de nouveaux comportements de dépendance. Le dernier chapitre traite des 

conséquences d'une utilisation excessive des réseaux sociaux, en s'intéressant plus 

particulièrement au processus attentionnel qui entre en jeu. Le principe du défilement 

infini y sera également expliqué, ainsi que son impact sur l'attention et ses 

répercussions sur les parcours académiques. 

La partie empirique est divisée en deux volets. Le premier porte sur la 

méthodologie, détaillant la démarche suivie et le second présente les résultats, le 

traitement des analyses et l’interprétation des données recueillies. La discussion qui 

suivra mettra en lien les résultats obtenus avec les éléments développés dans le cadre 

théorique et la littérature. Les limites de cette étude et les perspectives seront 

également présentées dans cette partie. Pour finir, une conclusion clôturera ce travail, 

en synthétisant les principaux résultats et en attirant l’attention sur les apprentissages 

tirés de ce travail, tant sur le plan scientifique que personnel. 
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2. Cadre théorique  

Chapitre 1 : la transition vers l’enseignement supérieur 

Cette partie théorique a pour but de synthétiser l’état actuel de la littérature sur 

la transition vers l’enseignement supérieur. Cette transition marque une étape 

importante dans le parcours académique de l’étudiant (Van Rooij et al., 2018). Ce 

changement de cycle constitue un tournant où se définit le projet professionnel futur 

dont la réussite est indispensable à l’acquisition des compétences requises pour exercer 

une profession. Ce premier chapitre a pour but de comprendre les enjeux liés à la 

période de la transition vers l’enseignement supérieur afin de mieux cerner les facteurs 

clés qui favorisent ou entravent cette étape dans la vie académique des étudiants. 

1.1. En quoi la transition vers l’enseignement supérieur est une période 

compliquée à vivre ? 

De Clercq et al. (2020) présentent la transition entre l’enseignement secondaire 

et le supérieur comme étant une période particulièrement stimulante mais difficile car 

elle demande une capacité d’adaptation à un nouvel environnement académique. 

Coulon (1997) introduit le parcours étudiant comme étant un processus transformateur 

au métier d’étudiant. L’étudiant « affilié » comme l’appelle Coulon, a su se conformer 

et mettre en pratique les différents aspects de la vie universitaire qui ne sont pas des 

capacités innées. Ceci implique que l’étudiant doit comprendre et s’adapter aux 

normes de l’université et à ses règles institutionnelles.  

Au vu des chiffres d’abandon mis en évidence par Leroy et al. (2021) et 

présentés au début de l’introduction, bon nombre d’étudiants ne surmontent pas les 

différents obstacles de la transition. Les propos de Torenbeek et al., (2011) confirment 

que cette période pourrait être compliquée à vivre pour de nombreux étudiants, 

notamment en raison de l’adaptation aux nouvelles méthodes d’enseignement et aux 

différentes exigences académiques. Leur étude montre que les pratiques enseignantes 

jouent un rôle fondamental dans la motivation et la réussite.  

L’entrée à l’université présente de nombreux défis pour les étudiants, allant au-

delà de l’autonomie, du niveau de structure académique plus faible et des exigences 

accrues. Selon Credé et Niehorster (2011), les étudiants de première année doivent 

pouvoir s’adapter à un nouvel environnement social et à de nouvelles responsabilités, 

devenir des membres productifs de la communauté universitaire, gérer la séparation 
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avec leurs proches et s’engager dans le processus de choix de carrière. Ainsi, il existe 

divers obstacles et déterminants à la réussite et à l’adaptation des étudiants en première 

année dans l’enseignement supérieur.  

1.2. Quels sont les obstacles rencontrés lors de cette période ? 

La transition vers l’enseignement supérieur est marquée par divers obstacles, 

comme l’ont noté de nombreuses études. L’étude qualitative de Trautwein et Bosse 

(2017) menée auprès de 25 étudiants de six facultés en 2013, a identifié quatre types 

d’obstacles que rencontrent les nouveaux étudiants universitaires. Les obstacles liés 

aux contenus concernent principalement le programme d’études et les matières 

abordées. Ils impliquent, pour les étudiants, de s’adapter aux exigences du programme, 

de suivre le rythme des cours, de maîtriser les compétences académiques spécifiques, 

le langage utilisé dans les travaux et recherches scientifiques ainsi que de respecter les 

différentes normes de performance et d’évaluation à respecter. Les obstacles 

personnels concernent les difficultés de gestion de soi et d’ajustement à l’université, 

comme la planification du temps de travail et l’élaboration d’une méthode d’étude 

efficace. Les obstacles sociaux touchent aux relations sociales entretenues pendant le 

parcours académique de l’étudiant comme l’établissement de liens avec les pairs et la 

gestion du climat social en auditoire et sur le campus. Les étudiants peuvent également 

ressentir un pression à devoir justifier leurs choix d’études et de carrière auprès de leur 

entourage. Enfin, les obstacles sont liés au système universitaire, aux règlements et 

aux conditions institutionnelles de l’établissement supérieur. Les étudiants doivent 

pouvoir s’orienter et comprendre l’organisation de l’enseignement et de 

l’apprentissage, malgré des conditions parfois défavorables, telles que des calendriers 

d’examens serrés ou une qualité d’enseignement et de supervision perfectible.  

La taxonomie théorique de Baker et Siryk (1984) ainsi que les trois temps 

d’adaptation de Coulon (1997), dont la pertinence se manifeste à travers diverses 

études récentes (Credé et Niehorster, 2011 ; Flegenheimer et Scherf, 2021 ; Valenti et 

al., 2021 ; Wei et al., 2024), offrent un cadre pour analyser les différentes phases 

traversées par les étudiants et éclairent certains des obstacles rencontrés, qui peuvent 

compliquer leur adaptation.  

Selon Coulon (1997), ce passage entre l’enseignement secondaire et 

supérieur est composé de trois phases : le temps de l’étrangeté, le temps 

d’apprentissage et le temps d’affiliation. Le premier temps, marqué par plusieurs 
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ruptures qui bouleversent les repères des étudiants de première année, voit la 

découverte de l’enseignement supérieur (normes et règles). Celle-ci engendre 

fréquemment des difficultés chez les étudiants car ces nouvelles structures leur 

semblent souvent opaques et illisibles, les confrontant à de nouvelles tâches telles que 

la recherche et l’utilisation des sources d’information. Cette phase s’accompagne, chez 

certains étudiants, d’un état d’anxiété et de tensions en raison du manque de travail et 

d’une interprétation erronée des règles. La première phase décrite par Coulon (1997) 

illustre les concepts de la taxonomie théorique de Baker et Siryk (1984), qui, à travers 

une analyse approfondie de la littérature, catégorise l’adaptation à l’enseignement 

supérieur selon quatre catégories : sociale, scolaire, personnelle et émotionnelle, ainsi 

que l’attachement à l’institution. L’intégration sociale qui représente le niveau 

d’intégration des étudiants dans la vie universitaire, leur participation aux activités du 

campus et le développement de leurs relations amicales, est mise à l’épreuve durant le 

temps de l’étrangeté de Coulon (1997). L’absence de repères sociaux établis et les 

différents sentiments négatifs que peut ressentir un étudiant face à un nouvel 

environnement peuvent compliquer cette intégration. 

Le temps d’apprentissage décrit par Coulon (1997) permet aux étudiants 

d’appréhender les règles et codes de l’institution et d’acquérir les compétences 

nécessaires pour interagir dans l’environnement académique. Les étudiants explorent 

les normes universitaires et tentent d’interpréter de manière adéquate les règles du 

curriculum. L’intégration progressive des exigences académiques permet ainsi aux 

étudiants de progresser vers l’adaptation scolaire (Baker et Siryk, 1984), en 

développant des stratégies efficaces de gestion du temps et d’apprentissage. Cette 

dernière décrit les capacités d’adaptation des étudiants face aux exigences de 

l’université, telles qu’elles s’expriment à travers leurs attitudes envers leur programme 

d’études, leur engagement dans les cours et leurs efforts académiques.  

Parallèlement aux adaptations sociales et scolaires, Coulon (1997) explique 

que la phase d’étrangeté peut provoquer du stress et de l’anxiété engendrant des 

difficultés sur le plan émotionnel et personnel. Ceci correspond à l’adaptation 

personnelle et émotionnelle décrite dans la taxonomie de Baker et Siryk (1984) qui 

reflète le degré de stress, d’anxiété et des réactions physiques comme les insomnies, 

que les étudiants peuvent ressentir face aux exigences de l’université.  
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Enfin, le temps d’affiliation de Coulon (1997) correspond à l’intégration des 

étudiants aux règles et normes de leur contexte universitaire. Cette phase permet aux 

étudiants de gagner en aisance et de s’intégrer pleinement à leur environnement 

académique, s’apparentant à l’attachement institutionnel décrit par la taxonomie de 

Baker et Siryk (1984). Selon eux, l’attachement institutionnel désigne le degré auquel 

les étudiants s’identifient à l’université et développent un lien émotionnel envers elle. 

1.3. Comment pouvons-nous faciliter la transition vers l’enseignement 

supérieur ?  

En parallèle des obstacles rencontrés lors de la transition, il existe des facteurs 

explicatifs de la réussite. Le modèle d’Input-Throughput-Output (ITO), utilisé pour 

analyser la réussite des étudiants (Braxton et al., 2000 ; Jansen et Bruinsma, 2005 ; 

Tinto, 1993 ; Van Rooij et al., 2018) postule que les étudiants débutent leurs études 

avec des capacités, des facteurs démographiques et des formations antérieures qui 

constituent des caractéristiques d’entrée spécifiques (Input).  Dupont et al. (2015) 

identifient le bagage d’entrée comme un déterminant individuel majeur de la réussite 

(environ 20%), constitué de l’ensemble des caractéristiques individuelles de l’étudiant 

de première année telles que l’âge, le niveau socioéconomique et le niveau d’étude des 

parents. Tinto (1975) souligne également l’importance de ces caractéristiques initiales 

et des expériences antérieures (milieu culturel et socioéconomique, les réussites et 

échecs antérieurs, les compétences intellectuelles et de leur personnalité) dans la 

trajectoire des étudiants.  

Par la suite, Van Rooij et al. (2018) signalent que durant leur première année, 

les étudiants interagissent avec un environnement d’apprentissage spécifique et 

l’expérimentent, englobant les caractéristiques et la perception de cet environnement, 

leurs stratégies d’apprentissage et leur engagement comportemental (Throughput). 

Dupont et al. (2015) identifient les croyances motivationnelles (intégration sociale, 

buts d’apprentissage, perception de la valeur du cours, sentiment d’efficacité 

personnelle, etc.) et l’engagement comportemental comme des déterminants 

individuels. Les premières représentant environ 10% de la réussite académique en 

première année. La troisième catégorie concerne l’engagement étudiant aux niveaux 

comportemental (temps d’étude et assiduité), cognitif (régulation et stratégie 

d’apprentissage) et émotionnel face aux études. 
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Les facteurs environnementaux jouent également un rôle dans la réussite 

académique. Dupont et al. (2015) mentionnent les aspects familiaux, le contexte 

pédagogique et les pratiques d’enseignement. Cette idée est renforcée par Schneider 

et Preckel (2017) qui soulignent l’importance de l’environnement d’apprentissage et 

des pratiques enseignantes.  

Enfin, Van Rooij et al. (2018) montrent que les facteurs de sortie correspondent 

aux trois principaux résultats de la réussite étudiante : la moyenne pondérée 

cumulative (GPA, Grade Point Average), les activités extrascolaires (EC, 

Extracurricular Activities) et la persévérance à poursuivre ses études. Les résultats de 

cette synthèse de recherche néerlandophone révèlent que la présentation des notes dans 

l’enseignement secondaire est le facteur le plus prédictif de la réussite future des 

étudiants en termes de moyenne cumulative (GPA), d'implication dans des activités 

extrascolaires (EC) et de persévérance dans leurs études supérieures.  

Les caractéristiques démographiques influencent également la réussite, comme 

le montrent les travaux de Van Rooij et al. (2018) et de Richardson et al. (2012). Les 

données indiquent une meilleure performance des étudiantes dans l’enseignement 

professionnel, avec des résultats plus contrastés dans le supérieur (Van Rooij et al., 

2018), tandis que l’âge, le genre et le statut socioéconomique exercent une légère 

influence (Richardson et al., 2012) suggérant que les étudiants issus de milieux 

défavorisés peuvent rencontrer plus d’obstacles. L’étude de Galdiolo et al. (2012) a 

également démontré que l’origine sociale des étudiants influence indirectement leur 

réussite. 

Morlaix et Suchaut (2012) ont analysé l’effet des facteurs sociaux, scolaires et 

cognitifs sur la réussite auprès de 616 étudiants de première année à l’université, 

révélant une forte influence de la scolarité antérieure des étudiants et une meilleure 

réussite pour ceux ayant choisi leur filière selon leur projet professionnel. L’étude de 

Van Rooij et al. (2018) met en évidence que le niveau d'éducation antérieur des 

étudiants exerce un impact positif, avec des variations, selon le type d'enseignement et 

les filières suivies sur leur réussite. Les différentes dimensions de l'adaptation 

étudiante semblent avoir un impact positif avec des variations selon les dimensions et 

les niveaux d'enseignement. Les stratégies et conceptions d'apprentissage, ainsi que la 

régulation, montrent un impact variable et parfois contradictoire sur la réussite 

académique des étudiants selon les niveaux d'enseignement et les variables étudiées. 
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Les indicateurs d'engagement comportemental, tels que la participation en classe, les 

activités d'apprentissage et le temps d'étude, semblent avoir un impact positif sur la 

réussite académique des étudiants (Pintrich et De Groot, 1990) tout comme les 

stratégies d’apprentissage métacognitif, cognitif et de traitement et d’exécution 

(Bégin, 2008). 

Furnham et Chamorro-Premuzic (2004) mentionnent l’importance des traits de 

personnalité dans l’explication de la réussite académique car ceux-ci contribuent à la 

prédiction du comportement de l’étudiant face à une situation. McCrae et Costa (1997) 

ont identifié les dimensions de l’agréabilité, la conscienciosité (conscience 

professionnelle), de l’extraversion, de l’ouverture à l’expérience et du névrosisme. 

Van Rooij et al., (2018) confortent cette idée en indiquant que la conscienciosité 

professionnelle apparaissait comme le prédicteur le plus constant des résultats positifs. 

À la suite de l’émergence des réseaux sociaux, des études se sont penchées sur 

leur impact sur les performances académiques comme celle de Junco (2011) qui a 

analysé l’influence de l’utilisation de Facebook (en termes de fréquence et de 

participation à des activités spécifiques sur la plateforme) sur l’engagement de 5 414 

étudiants universitaires d’un établissement public. Il a constaté un effet positif lorsque 

son utilisation se faisait dans un cadre académique, et un effet négatif dans le cas d’un 

usage récréatif. Selon lui, ce sont les types d’activités réalisées sur les plateformes, 

plus que le temps passé en ligne, qui influencent l’engagement. Alwagait et al. (2014) 

et Whelan et al. (2022) ont également examiné la relation entre l'utilisation des médias 

sociaux et les performances académiques des étudiants universitaires, suggérant un 

effet négatif pour l’usage non-académique et le multi-tâche (Lau, 2017) et 

potentiellement neutre pour l'utilisation à des fins éducatives.  

Contrairement à Zhang et al. (2024), qui ont étudié l’influence des réseaux 

sociaux sur la performance de 330 participants pakistanais à travers l'apprentissage 

collaboratif et le maintien des liens familiaux, une autre étude de Stanley et Stanley 

(2024) a observé une tendance inverse chez 300 étudiants de divers établissements 

américains. Leur étude révèle qu’une utilisation prolongée des réseaux sociaux est 

associée à une diminution des performances. Cependant, comme les conclusions de 

Zhang et al. (2024), ils indiquent que l’utilisation des réseaux sociaux à des fins 

éducatives et collaboratives entre étudiants améliore les résultats. Le maintien du 

contact avec l’entourage via les plateformes numériques favorise le bien-être des 
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étudiants, lequel module l’influence de ces plateformes sur leur performance 

académique. Ainsi, bien que l’étude de Stanley et Stanley (2024) corrobore l’effet 

positif d’une utilisation ciblée des réseaux sociaux, leurs résultats généraux contrastent 

avec ceux de Zhang et al. (2024) concernant l’impact d’une utilisation globale et 

prolongée. Une étude au niveau du secondaire (Mangacop et Guillena, 2024) menée 

auprès de 1 346 élèves en première et dernière année d’un lycée n’a pas montré 

d’influence significative du divertissement, de la connexion sociale ou du temps passé 

sur les réseaux sociaux sur les performances académiques, ce qui contredit les 

conclusions de Stanley et Stanley (2024). 

En conclusion, ce chapitre a mis en évidence l’influence contrastée de 

l’utilisation éducative et récréative des réseaux sociaux numériques sur divers aspects 

de la vie étudiante, notamment l’engagement (Junco, 2011) et la performance 

(Alwagait et al., 2014 ; Whelan et al., 2022 ; Zhang et al., 2024), y compris dans le 

contexte du multitâche (Lau, 2017). Les études présentées soulignent également la 

nécessité d’un équilibre entre la vie étudiante et l’utilisation des réseaux sociaux 

numériques (Stanley et Stanley, 2024 ; Mangacop et Guillena, 2024). Néanmoins, la 

littérature ne semble pas explorer en profondeur le rôle du défilement infini dans la 

réussite durant la période de transition vers l’enseignement supérieur.  

Chapitre 2 : les réseaux sociaux 

Les réseaux sociaux occupent aujourd’hui une place centrale dans le quotidien 

de nombreuses personnes à travers le monde (De Castro et al., 2022). Le chapitre 

précédent s’est penché sur leur influence possible dans le cadre de la transition vers 

l’enseignement supérieur. Ce second chapitre aborde l’histoire des réseaux sociaux, 

leur définition, les différents types de réseaux qui existent ainsi que les possibles 

conséquences positives et négatives qu’ils pourraient avoir sur les utilisateurs. 

2.1. Quel est l’origine des réseaux sociaux ?  

Avant l’apparition des réseaux sociaux, le développement d’Internet a marqué 

une transition clé dans la communication, précédé par celui d’appareils de 

communication comme l’ordinateur. Selon De Castro et al. (2022), le développement 

d’Internet a été conçu en réponse aux besoins de communication survenus après la 

Seconde Guerre Mondiale. En effet, cette période a mis en évidence la nécessité de 
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trouver un moyen d’intercommunication plus flexible et interconnecté. C’est dans ce 

contexte que les ordinateurs ont connu un développement progressif.  

Par la suite, le premier réseau Internet est apparu. Ceruzzi (2012) explique que 

son développement est lié de manière indirecte à la guerre nucléaire. Il s’est développé 

à partir d’un projet initié par l’Advanced Research Projects Agency (ARPA), une 

agence du ministère américain de la Défense, créée en 1958 à la suite du lancement du 

satellite Spoutnik par l’Union soviétique l’année précédente. Ce projet, l’Advanced 

Research Projects Agency Network (ARPAnet), constitue l’ancêtre de l’Internet 

actuel. De Castro et al. (2022) ajoutent que ce projet était un ensemble d’ordinateurs 

et de protocoles informatiques qui reliait les ordinateurs de l’établissement de la 

Défense à ceux d’autres départements et de certains centres de recherche et universités. 

Son but était d’échanger des informations relatives aux avancées de la recherche et du 

développement.  

Ensuite, Berners Lee a créé en 1990 le « World Wide Web » communément 

appelé le Web (McPherson, 2009). Il s’agit d’un système technologique et social qui 

permet aux individus d’interagir et d’échanger des informations sur des réseaux 

interconnectés. Il s’agit d’un système permettant d’accéder et de partager des données 

en ligne, sous forme de sites web et de liens hypertextes. Il a été conçu pour faciliter 

la collaboration et l’amélioration des connaissances individuelles. Aujourd’hui, le web 

est considéré comme un outil essentiel pour de nombreux particuliers, professionnels 

et entreprises à travers le monde (De Castro et al., 2022). 

C’est à partir de 1997 que les réseaux sociaux ont fait leur apparition. Le tout 

premier est le site web SixDegrees.com créé par Andrew Weinreich, suivi par la 

plateforme de discussion MSN de Microsoft. Ces deux sites permettaient aux 

utilisateurs de créer leur profil, de constituer des listes d’amis et de communiquer avec 

eux. Après avoir été racheté par YouthStream Media en 1999, SixDegrees.com finit 

par être fermé en 2000. Malgré sa courte utilisation, ce site web a constitué une étape 

clé dans l’émergence de réseaux sociaux numériques comme Facebook. À partir de 

cette période, le terme Web 2.0 a été popularisé par O'Reilly en 2004 (Le Roux, 2016). 

Selon Kaplan et Haenlein (2009), ce terme est généralement utilisé pour décrire les 

différentes formes de contenu multimédia accessibles au public et générés par les 

utilisateurs. 
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2.2.Qu’est-ce qu’un réseau social numérique ? 

Un des premiers auteurs qui a donné une définition des réseaux sociaux est 

Lemieux. Dans son troisième livre intitulé « À quoi servent les réseaux sociaux », 

Lemieux (2000) explique que les réseaux sociaux sont constitués de liens plus ou 

moins forts entre les utilisateurs. Ces liens ont pour but d’interconnecter les 

participants entre eux, facilitant ainsi le partage des données et des ressources au sein 

de ce réseau. Selon Lemieux (2000), les réseaux sociaux sont composés de quatre 

dimensions. Premièrement, ils sont constitués de connexions entre les individus, les 

reliant les uns aux autres. Lemieux (2000) précise que les liens seuls ne suffisent pas 

à définir un réseau. En effet, la deuxième dimension est celle de la mise en commun 

des ressources. Pour qu’il s’agisse de réseaux sociaux, il faut que les utilisateurs 

partagent leurs ressources. La troisième dimension est celle qui caractérise les liens. 

Les réseaux sociaux sont majoritairement composés de liens positifs dont l’intensité 

varie, allant d’un niveau élevé d’intimité ou d’intensité émotionnelle à un niveau 

faible. Enfin, la dernière dimension fait référence à la finalité des réseaux sociaux qui 

est de permettre le partage des ressources internes ou externes. 

À la suite de l’émergence d’Internet et des premiers réseaux sociaux 

numériques en 2004, les chercheurs se sont intéressés à ces nouvelles plateformes. 

Boyd et Ellison (2007) ont défini les réseaux sociaux numériques comme des 

plateformes web permettant aux utilisateurs de créer un profil public ou semi-public 

et d’établir des connexions avec d'autres personnes, naviguant ainsi à travers leurs 

propres connexions et celles des autres au sein du système. Kaplan et Haenlein (2009, 

p. 61) apportent une précision en disant qu’il s’agit d’« un groupe d’applications 

Internet qui se fondent sur l’idéologie et la technologie du Web 2.0 [..]». 

Ces trois définitions mettent en évidence les liens entre les utilisateurs et le 

partage des ressources comme des éléments communs. Cardon (2011) introduit une 

nouveauté à ces définitions en expliquant l’utilisation des listes d’amis comme outil 

de navigation. Selon cet auteur, la fonctionnalité de contact/amis apparaît en 2003 avec 

des plateformes telles que LinkedIn, Hi5, Friendster, Myspace et Cyworld. L’année 

suivante, Mark Zuckerberg met en place le réseau social Facebook. Contrairement à 

SixDegrees.com, ces nouveaux réseaux sociaux numériques connaissent un succès 

grâce à leur nouvelle forme de navigation. Celle-ci est considérée comme plus 

conforme aux attentes et aux pratiques des utilisateurs. En effet, la recherche 
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d’informations est souvent facilitée lorsque les utilisateurs suivent les activités de leurs 

contacts et des contacts de leurs contacts. Les réseaux sociaux agissent comme des 

opérateurs de territorialisation, familiarisant et rendant navigable l’univers du Web 

pour les utilisateurs (Cardon, 2011). 

Pour finir, Hoffman et al. (2013) introduisent les notions de création et de 

consommation de contenu dans leur définition. Selon eux, les réseaux sociaux sont un 

ensemble d’applications et d’outils permettant aux utilisateurs de créer et de 

consommer du contenu, facilitant ainsi les connexions. 

2.3.Quels sont les différents types de réseaux sociaux ? 

Obar et Wildman (2015) exposent deux défis que rencontre la 

conceptualisation des réseaux sociaux. Premièrement, la rapidité d’évolution des 

réseaux sociaux complique la tâche de définir des limites claires de ce concept. Ils 

englobent une large variété de plateformes pour ordinateurs et mobiles, en constante 

évolution à travers le monde. Deuxièmement, les réseaux sociaux numériques 

permettent différentes formes de communication comme d’autres technologies. Ainsi, 

bien qu’ils permettent de rapprocher les individus et facilitent la collaboration et la 

communication, ces auteurs s’interrogent quant à la considération des téléphones et 

des courriels comme réseaux sociaux. 

Malgré les difficultés soulevées par Obar et Wildman (2015) à ériger des 

catégories pour les réseaux sociaux, Le Roux et al. (2020) proposent une cartographie 

des réseaux sociaux en les classifiant selon leurs caractéristiques techniques ou 

fonctionnelles. Ils distinguent notamment les sites de partage de photos et/ou de vidéos 

et les sites d’avis de consommateurs, tout en reposant sur le principe de la participation 

des utilisateurs via la création de contenu, désigné par l’acronyme « User Generated 

Content » (UGC). Le Roux et al. (2020) corroborent les propos de Obar et Wildman 

(2015) en précisant qu’associer chaque plateforme à un usage spécifique rend l’analyse 

plus précise mais cache la diversité des usages que propose une plateforme. Afin de 

surmonter ces difficultés, des conceptions mixtes, combinant les caractéristiques 

techniques et les usages, ont été développées. 

Ito et al. (2010) expliquent que les réseaux sociaux numériques les plus 

populaires à cette époque, étaient les messageries, les blogs et les sites de partage de 

photos et/ou vidéos. Kaplan et Haenlein (2010) classifient les réseaux sociaux en six 
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catégories : les blogs et micro-blogs, les communautés de contenu, les sites de réseaux 

sociaux, les projets collaboratifs, les mondes de jeux virtuels et les mondes sociaux 

virtuels. Ces catégories reposent sur la dimension sociale et la dimension média. La 

dimension média s’appuie sur les théories de la richesse des médias de Daft et Lengel 

(1986) et de la présence sociale de Short et al. (1976). Cette dimension concerne la 

nature du contenu, tel que les textes et les images. Concernant la dimension sociale, 

Kaplan et Haenlein (2010) se réfèrent aux travaux de Goffman (1959) concernant les 

notions de révélation de soi (partage d’information sur soi) et d’autoprésentation 

(manière de se présenter pour influencer les perceptions des autres). Compte tenu de 

l’écart chronologique qui nous sépare de ces propos, il est important d’examiner 

l’évolution de ces catégories à ce jour. 

Dans leur étude menée auprès de 422 personnes, Le Roux et al. (2020) ont 

également cherché à distinguer les différents types de réseaux sociaux en examinant 

les pratiques et usages des utilisateurs, en se basant sur la cartographie de Stenger et 

Coutant (2013) dont la figure se trouve ci-dessous. 

 

La première contribution de l’étude de Le Roux et al. (2020) est de proposer 

de mesurer trois nouveaux concepts : l’amitié, l’intérêt et la mise en scène de soi. Un 

second apport consiste en la vérification des propos de Stenger et Coutant (2013) 

concernant la différenciation des réseaux sociaux selon les usages des utilisateurs. Les 
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résultats ont montré que Facebook, Instagram et Snapchat favorisent la mise en scène 

de soi et une participation motivée par l’amitié. Les réseaux sociaux tels que YouTube 

et Dailymotion sont plutôt orientés vers le partage de contenu, tandis que LinkedIn et 

Viadéo sont centrés sur le réseautage professionnel. 

2.4.Quels sont les conséquences positives et négatives de l’utilisation des 

réseaux sociaux ? 

Les plateformes telles que Facebook, You-Tube, Instagram et Tik Tok estiment 

entre 1,5 et 3 milliards le nombre d’utilisateurs (Statista, 2024). Foignet-Pohren (2022) 

illustre la difficulté de contrôler l’engagement des utilisateurs au sein des réseaux 

sociaux numériques et le flux informationnel auquel ils sont exposés par la métaphore 

de résidence « hôtelière », soulignant leur nature exploratoire et l’omniprésence de 

leurs communications (publications, messages et stories), qui constituent un 

environnement numérique vaste et complexe. Bouissière (2024) rapporte le volume de 

contenu publié sur You-Tube, avec près de 500 heures par minute dans le monde, 

tandis que TikTok enregistre environ 34 millions de vidéos postées quotidiennement 

(Anderson, 2024). Malgré cette perception potentiellement pessimiste des réseaux 

sociaux, Dang Nguyen et Lethiais (2016), ont mis en évidence la capacité des réseaux 

sociaux à maintenir le contact avec l’entourage et à échanger des informations via les 

photos et publications.  

L’impact sur l’image de soi figure parmi les conséquences psychologiques 

fréquemment étudiées, particulièrement durant l’adolescence, période de 

développement identitaire. L’usage des réseaux sociaux peut soutenir ce 

développement en facilitant la création et l’expansion des réseaux des pairs (Nadkarni 

et Hofmann, 2012), favorisant les interactions sociales, renforçant le sentiment 

d’appartenance et la représentation de soi (Boursier et Manna, 2018 ; Griffiths et Kuss, 

2017). À cet égard, McLens et al. (2015) expliquent qu’en prenant des photos d’eux-

mêmes, les adolescents contrôlent leur image pour qu’elle se rapproche d’une image 

« idéale » pour susciter des réactions (commentaires, j’aime) et augmenter leur réseau 

d’amis afin d’obtenir une validation des pairs (Mascheroni et al., 2015). Néanmoins, 

l’étude de Lee et Kim (2016) révèle que la quête de validation en ligne peut entraîner 

des problèmes d'estime de soi et une dépendance à l'approbation sociale. 

L’étude de Lup et al. (2015) a exploré la relation entre l'utilisation d'Instagram 

et les symptômes de la dépression, en examinant le rôle de la comparaison sociale 
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négative. Les résultats suggèrent que l’effet d'Instagram sur la santé mentale dépend 

du nombre de comptes suivis qui ne font pas partie du cercle personnel de l’utilisateur. 

Suivre principalement des personnes connues en dehors des réseaux sociaux 

numériques a des effets positifs, tandis que suivre un grand nombre d’inconnus 

augmente le risque de comparaison sociale négative et de symptômes dépressifs.  

L’analyse de Santos et al. (2023) portant sur une cinquantaine d’articles met 

en lumière les effets négatifs d’une utilisation excessive des réseaux sociaux 

numériques sur la santé mentale des adolescents malgré les nombreux avantages de 

ces plateformes. Cette conclusion est cependant nuancée par Odgers et Jensen (2020) 

qui postulent que l’impact sur la santé mentale est davantage lié à la nature du contenu 

plutôt qu’au temps d’exposition. Selon Babic et al. (2017) et Xiao et al. (2021), les 

usages non récréatifs des réseaux sociaux numériques n’affectent pas la santé mentale 

des utilisateurs, contrairement à l’utilisation récréative des réseaux sociaux qui 

provoque une mauvaise santé mentale et la peur de manquer une information (Fear Of 

Missing Out), générant du stress et de l’anxiété. Pandya et Lodha confirment cet effet, 

observant une augmentation du temps d’écran durant la crise sanitaire du COVID-19, 

pour compenser le besoin de socialisation. Ils identifient cela comme une menace à 

long terme pour la santé physique et mentale. L’étude de Rutter et al. (2021) a 

également montré qu’un utilisation modérée des réseaux sociaux atténue 

temporairement l’anxiété et la dépression, tandis qu’une utilisation excessive de ceux-

ci augmente les symptômes dépressifs à long terme. D’autres études corroborent le 

rôle des smartphones et réseaux sociaux qui augmentent la dépression chez les 

adolescents (Daly, 2018 ; Livingstone, 2018 ). L’étude de Andreassen et al. (2016) a 

examiné la relation entre l’utilisation des réseaux sociaux et les symptômes de troubles 

psychiatriques, révélant une tendance accrue à l’utilisation addictive des réseaux 

sociaux numériques chez les personnes anxieuses, tandis que les individus souffrant 

de troubles dépressifs sont plus enclins à devenir dépendants aux jeux vidéo.  

En conclusion, les résultats mettent en avant les liens plus ou moins complexes 

entre l’utilisation des réseaux sociaux et les troubles mentaux vus précédemment. De 

plus, la peur de manquer une information pourrait contribuer à l’addiction aux réseaux 

sociaux (Griffiths et Kuss, 2017). Afin de comprendre au mieux les mécanismes de 

dépendance, il est essentiel de comprendre la notion d’addiction qui sera abordée dans 

le prochain chapitre. 

https://acamh.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1111/jcpp.13190?saml_referrer=#jcpp13190-bib-0011
https://acamh.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1111/jcpp.13190?saml_referrer=#jcpp13190-bib-0034
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Chapitre 3 : l’addiction aux réseaux sociaux 

Ce chapitre s’attache à examiner l’addiction au sens général du terme pour 

ensuite mieux comprendre les facteurs des dépendances psychologiques, physiques et 

sociales. Par la suite, les différentes dépendances comportementales seront abordées, 

dans le but d’établir les similitudes et les différences au niveau des symptômes. Enfin, 

la question de la nature potentiellement addictive des réseaux sociaux pour la 

population sera examinée. 

3.1. Qu’est-ce qu’une addiction ?  

Goodman (1990) a établi une distinction entre la dépendance et l’addiction, 

définissant cette dernière comme une combinaison de deux concepts : la dépendance 

et la compulsion. La dépendance se manifeste comme la nécessité physique d'atteindre 

un état interne agréable par la satisfaction de besoins primaires ou secondaires. La 

compulsion, quant à elle, se traduit comme un besoin psychologique d’éviter un état 

interne désagréable tel que l’anxiété. Ainsi, l’auteur postule que si toutes les addictions 

résultent d’une combinaison de ces deux composantes, des dépendances ou des 

compulsions peuvent exister indépendamment d’une addiction caractérisée. 

Initialement, l’évocation du concept d’addiction évoque la représentation de 

substances psychoactives telles que l’alcool, le tabac ou les drogues. Simsek et al. 

(2019) conceptualisent l’addiction comme un besoin intense éprouvé par les individus 

à l’égard d’un objet ou d’une activité, susceptible d’entraîner des conséquences sur la 

santé mentale ou physique. Dans le cas des substances psychoactives, cette addiction 

se caractérise, selon la définition de L’OMS, par leur capacité à induire une tolérance 

progressivement élevée, menant à une accoutumance, soit la nécessité d’une 

consommation accrue pour obtenir les mêmes effets. Le consommateur développe 

alors une dépendance physique et psychique, se manifestant par des syndromes de 

sevrage à l’arrêt de la consommation, engendrant un besoin de reprise pour atténuer la 

privation et ses effets (Laqueille et Liot, 2009).  

Néanmoins, le spectre des addictions et des dépendances s’étend au-delà des 

substances psychoactives. Les dépendances comportementales sans toxicité apparente, 

demeurent un champ de débats académiques (Cathelain et al., 2016). Parmi celles-ci 

figurent les dépendances liées au numérique (Cladis, 2018), à Internet (Macit et al., 

2018) et aux réseaux sociaux numériques (Kalaitzaki et al., 2014). L’addiction aux 



26 
 

jeux d’argent en ligne et les troubles liés aux jeux vidéo (Courbet, 2020) ainsi que les 

addictions comportementales comme l’alimentation, les conduites sexuelles et les 

achats sont également observés (Ahmed, 2012 ; Duriez, 2016 ; Romo et al., 2022). 

3.2. Quels sont les éléments qui permettent de diagnostiquer une addiction ?  

L’étude quantitative française de Kefi et al. (2017) menée auprès de 248 

anciens étudiants d’une école de commerce a mis en évidence plusieurs symptômes 

les plus fréquents de la dépendance aux outils d’Internet. Premièrement, les auteurs 

mettent en évidence l’augmentation du seuil de tolérance. Ce symptôme se manifeste 

par une augmentation progressive du temps passé sur Internet par les utilisateurs afin 

d’atteindre un niveau de satisfaction comparable à celui initialement ressenti. Cette 

accoutumance établit une similarité avec celui observé dans d’autres formes de 

dépendance, où les consommateurs doivent augmenter la dose de substance pour 

obtenir des effets équivalents. Deuxièmement, la volonté de retrait se manifeste par le 

besoin pour l’utilisateur de s’éloigner des activités en ligne, tout en rencontrant des 

difficultés à concrétiser cette intention. Ce besoin est fréquemment corrélé à des 

sentiments de frustration ou d’anxiété. L’incapacité à contrôler l’usage se manifeste 

par une difficulté à maîtriser l’utilisation d’Internet, malgré la conscience des 

conséquences négatives associées. Finalement, les auteurs soulignent une 

préoccupation constante de l’individu pour ses activités en ligne, interférant avec ses 

activités et pensées quotidiennes, et complexifiant la concentration sur d’autres tâches. 

Hofmann et al. (2017) décrivent plusieurs critères de l’addiction. La 

préoccupation excessive pour les usages se caractérise par une omniprésence 

d’Internet dans le quotidien de l’individu. Cette pensée est constante, que le sujet soit 

en ligne ou non, et s’accompagne d’une envie irrépressible de se connecter à Internet 

fréquemment, au détriment d’activités jugées plus importantes ou en réaction à l’ennui. 

Cette addiction impacte les pensées, les émotions et les comportements des individus. 

Le syndrome du manque se manifeste lorsque l’individu est privé, ou se connecte 

moins fréquemment à Internet, éprouvant des émotions négatives telles que l’irritation, 

la tristesse, l’agitation, l’anxiété ou des difficultés de concentration. La tolérance se 

définit par la nécessité pour l’individu d’augmenter progressivement le temps passé 

sur Internet afin de ressentir le même niveau de satisfaction ou d’excitation 

qu’auparavant. La perte de contrôle se traduit par le sentiment de ne plus maîtriser le 

temps passé sur Internet, avec des difficultés à s’en déconnecter ou à en limiter l’usage. 
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La perte d’intérêt se manifeste par une négligence des loisirs, des relations sociales, 

des études ou du travail, au profit d'activités en ligne, entraînant une diminution 

progressive de l’intérêt pour les activités antérieurement appréciées et sources de 

plaisir ou de satisfaction (Hofmann et al., 2017). Un autre symptôme de l’addiction 

réside dans le maintien d’Internet malgré les conflits interpersonnels ou 

intrapersonnels qu’il engendre. Hofmann et al. (2017) illustrent ce point par l’exemple 

de l’utilisation de son téléphone pendant la conduite. La dissimulation, quant à elle, se 

manifeste par des mensonges que l’individu communique à ses proches afin de 

dissimuler le temps consacré aux activités en ligne. La régulation émotionnelle se 

traduit par l’utilisation d’Internet comme outil de gestion des émotions, visant à 

atténuer le stress, l’anxiété, la solitude ou d’autres affects négatifs. Enfin, la perte ou 

la limitation des relations sociales hors ligne signifie que l'addiction à Internet peut 

induire une diminution du temps passé avec les amis, la famille et les proches, au profit 

d'interactions virtuelles. 

Par ailleurs, la notion de craving, fréquemment relevée dans la littérature, se 

définit comme une envie « irrépressible de consommer une substance ou d’exécuter 

un comportement gratifiant alors qu’on ne le veut pas à ce moment-là. » (Auriacombe 

et al., 2016, p.78), principal moteur des comportements de dépendance et de leur 

persistance, y compris plusieurs mois après l’arrêt de la consommation (Fatseas et al., 

2011), ce qui soulève une question fondamentale quant à la nature potentiellement 

dépendante des réseaux sociaux numériques. Dès lors, il apparaît pertinent d’examiner 

si ces plateformes numériques constituent une forme d’addiction. 

3.3. Les réseaux sociaux, sont-ils une forme d’addiction ? 

La dépendance à Internet est un phénomène dont l’étude s’intensifie en raison 

de son impact sur la vie quotidienne. Macit et al. (2018) attribuent à Goldberg (1996) 

la première utilisation du terme de dépendance à Internet, tandis que Arisoy (2009) la 

définit comme l’incapacité à résister à l’envie d’utiliser Internet, se manifestant par un 

état de nervosité et d’agressivité excessif en cas de privation.  

L'exposition précoce et quasi-constante des jeunes générations aux réseaux 

sociaux selon Foignet-Pohren (2022), pourrait remettre en question la notion 

traditionnelle d’addiction basée sur l'abstinence et la reprise de consommation. Or, 

pour ces générations, beaucoup ont toujours vécu avec l’exposition continue aux 

écrans et aux téléphones tactiles. Une étude qualitative menée par l’Office de la 
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Naissance et de l’Enfance (ONE) et du Conseil Supérieur de l’Education aux Médias 

(CSEM) auprès d’environ 1789 parents et professionnels a mis en évidence une 

présence significative d’écrans au sein du foyer (en moyenne 7 à 8 écrans), avec une 

faible influence du niveau socioéconomique sur ce nombre. Bien que la majorité des 

foyers possèdent plusieurs types d’écrans (ordinateur, tablette, console, télévision, 

smartphone), environ 18% des parents interdisent complètement leur usage à leurs 

enfants (2015). 

Les études quantitatives apportent des éclaircissements sur la prévalence de cet 

usage. Une étude antérieure (Kalaitzaki et al., 2014) menée auprès de 774 étudiants, a 

révélé que seulement 1% de l’échantillon présentait un usage sévère des réseaux 

sociaux, suggérant une addiction, contre 25,6 % avec un usage normal, 51 % léger et 

22,4 % modéré d’Internet. Néanmoins, un rapport international plus récent (Boniel-

Nissim et al., 2024) sur la santé des enfants d’âge scolaire, (enquête de 2021/2022) 

met en lumière une situation différente chez les adolescents, avec 11 % classés comme 

utilisateurs problématiques des réseaux sociaux, 32 % intenses, 44 % actifs et 12 % 

non actifs, combinant le contact continu en ligne avec les pairs et l’usage 

problématique des réseaux sociaux. 

Différents auteurs tendent à identifier les réseaux sociaux comme une forme 

d’addiction. Foignet-Pohren (2022) note la fréquence élevée de consultation des 

téléphones (150 fois par jour) pour vérifier les notifications ou faire défiler le contenu. 

Palihapitiya, dans une interview pour Stanford Graduate School of Business (2017), 

corrobore suggérant que les réseaux sociaux peuvent induire une dépendance aux 

écrans en activant des circuits neuronaux similaires à ceux de la dépendance à la 

cocaïne ou aux machines à sous, afin de maximiser la consommations du contenu.  

Young (2013) définit la cyberdépendance comme une utilisation excessive et 

incontrôlable d’Internet dont les réseaux sociaux constituent l'un des principaux 

aspects. Masi (2018) identifie comme facteurs de risque les traits de personnalité 

(faible stabilité émotionnelle, névrosisme élevé, agressivité, recherche persistante de 

nouveautés), la solitude, un faible contrôle de soi et les sentiments négatifs, exacerbés 

par l'omniprésence d'Internet, facilitant l'émergence et le maintien de ces 

comportements de dépendance, similaires à ceux observés chez les personnes 

dépendantes aux substances. 
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Pour finir, Cladis (2018), constate que la dépendance au numérique a 

profondément modifié les interactions humaines et facilité l’accès à l’information, 

créant un vaste nouveau paysage d’apprentissage et de connectivités. Cette auteure a 

observé que cette exponentiation de la technologie à travers le web et des réseaux 

sociaux numériques conduit à une plus grande familiarisation des enfants avec les 

écrans qu’avec le matériel concret et une dépendance croissante des adultes à leurs 

appareils électroniques. Bien que cette dépendance ait amélioré l’efficacité et la 

rapidité des actions au quotidien, elle a des effets néfastes sur les capacités de 

créativité, la pensée critique et l’expression linguistique. 

3.4. Le craving et le circuit de récompense : comprendre la dépendance 

aux réseaux sociaux 

Le concept de « craving », cette envie irrésistible de consommer une substance 

ou de s’engager dans un comportement spécifique (Auriacombe et al., 2016), identifié 

par Fatseas et al. (2015) est le principal moteur des comportements addictifs. Un des 

aspects de cette dépendance aux réseaux sociaux réside dans l’activation du circuit de 

récompense. Selon Pessiglione (2014), l’exploration des systèmes cérébraux 

impliqués dans la perception du plaisir a été initialement entreprise par l’observation 

du comportement animal. Thorndike (1933) a formulé la loi de l’effet, selon laquelle 

toute action suivie d’une conséquence agréable, a plus de chances d’être répétée à 

l’avenir. Ainsi, les récompenses constituent des stimuli qui renforcent le 

comportement. Une expérience connue met en avant ce procédé : la cage de Skinner 

dans laquelle des rats apprenaient à actionner un levier afin d’obtenir de la nourriture. 

Cependant, les chercheurs ont substitué la nourriture par une stimulation électrique 

directe du cerveau via une électrode implantée. Progressivement, les rats ont actionné 

le levier de manière compulsive, suggérant que l’auto-stimulation électrique leur 

procurait du plaisir. Ces découvertes ont confirmé le rôle central des systèmes de 

récompense cérébraux dans le renforcement des comportements et la recherche du 

plaisir. Elles ont également mis en lumière l'importance de la dopamine dans ces 

processus (Pessiglione, 2014).  

Cette expérience peut être mise en parallèle avec le phénomène du défilement 

infini, où l’individu, en interagissant continuellement avec le contenu, active une 

réponse dopaminergique, modulant ainsi la sécrétion de dopamine. Almachnee et 

Cozzie (2022) précisent que la dopamine est un neurotransmetteur impliqué dans les 
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systèmes cardiovasculaires et nerveux central. Elle est l’hormone associée au plaisir 

et est un composant du système de récompense du corps. Les fonctions les plus 

connues de la dopamine sont la satisfaction et la récompense. Ainsi, lorsqu’un individu 

est confronté à des impulsions gratifiantes, la sécrétion de dopamine engendre des 

sentiments psychologiques positifs qui tendent à renforcer ce comportement. Macit et 

al. (2018) ajoutent que les récompenses inattendues augmentent l’activité des neurones 

dopaminergiques et émettent des signaux vers les régions cérébrales responsables des 

actions antérieures. Les récompenses inattendues favorisent ainsi l’apprentissage des 

choix basés sur ce qui procure du plaisir et de la satisfaction.  

Selon notre compréhension, il serait ainsi suggéré que la sécrétion de cette 

hormone puisse contribuer au développement d’une forme de dépendance au 

défilement infini. Cette pratique consistant à faire défiler de courtes vidéos sans 

anticipation de leur contenu, immergerait l’individu dans un système procurant joie et 

récompenses. Chaque visionnage pourrait être associée à une libération de dopamine 

dans l’organisme. Haynes (2018) ajoute que les systèmes employés par les 

applications, telles que les réseaux sociaux, sollicitent le circuit de récompense dans 

le but de capter l’attention et le temps de l’utilisateur. Wegmann et al. (2018) suggèrent 

que la réactivité aux stimuli environnementaux, composante du conditionnement du 

système de récompense cérébral, jouerait également un rôle dans le développement 

potentiel d’une addiction aux réseaux sociaux. L’auteur illustre ce point en prenant 

l’exemple des personnes dépendantes à la nicotine qui, à la vue d’une cigarette ou dans 

un lieu habituellement associé à la consommation de tabac, éprouvent un besoin 

intense. Ces stimuli environnementaux peuvent, avec le temps, devenir des 

déclencheurs de désirs et maintenir l’addiction. Un phénomène similaire pourrait être 

observé chez une personne percevant une notification ou en effectuant des gestes 

associés à sa présence.  

L’analyse présentée dans ce chapitre a permis de mieux cerner les mécanismes 

à l'œuvre dans la dépendance aux réseaux sociaux. Il a été observé que certaines 

personnes peuvent développer une relation problématique avec ces plateformes, 

caractérisée par une perte de contrôle et une utilisation excessive, comme le suggèrent 

les critères de Hofmann et al. (2017) ou les symptômes décrits par Kefi et al. (2017). 

Il convient d’indiquer que les conséquences de cette dépendance peuvent varier d'un 

individu à l'autre, mais qu'elles pourraient avoir un impact sur la vie quotidienne. Bien 
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que différents auteurs considèrent les réseaux sociaux comme une forme d’addiction 

(Cladis, 2018 ; Masi, 2018 ; Young, 2013), Courbet et al. (2020) remarquent que seule 

l’addiction aux jeux d’argent en ligne est reconnue comme addiction comportementale 

reconnue par l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) dans la Classification 

Internationale des Maladies (CIM-11) en 2018. Néanmoins, ces auteurs insistent sur 

la nécessité de poursuivre les recherches dans ce domaine suggérant que leurs propos 

se réfèrent à l’utilisation problématique des réseaux sociaux. Ces éléments mettent en 

lumière que l’utilisation problématique des réseaux sociaux serait une conséquence 

d’un usage abusif de ces derniers. Il est ainsi pertinent d’examiner les conséquences et 

les mécanismes de cette utilisation excessive sur les utilisateurs.  

Chapitre 4 : Mécanisme attentionnel, défilement infini et 

conséquences de l’utilisation abusive des réseaux sociaux  

Plusieurs études se sont intéressées au mécanisme attentionnel (Lachaux, 

2020 ; Maquestiaux, 2017 ; Mialet, 1998), au défilement infini (Azar Raskin, 2006 ; 

Sanchez et Wiley, 2009) et aux conséquences de cette utilisation (Gong et Tao, 2024 ; 

Kazi, 2024 ; Philippe, 2023). Ce chapitre définit le processus attentionnel et examine 

les conséquences possibles des réseaux sociaux sur l’attention. Ensuite, une tentative 

de compréhension des raisons du pouvoir des réseaux sociaux sur le cerveau est 

entreprise et se clôture par la définition du principe de défilement infini et ses 

conséquences sur les jeunes. 

4.1. Quels sont les principales conséquences négatives d’un usage excessif 

des réseaux sociaux ? 

Plusieurs auteurs ont montré qu'une utilisation excessive des réseaux sociaux 

peut entraîner l’apparition de troubles de l’humeur (Andreassen et al., 2016 ; Odgers 

et Jensen, 2020), des symptômes dépressifs (Daly, 2018 ; Livingstone, 2018 ; Lup et 

al., 2015 ; Santos et al., 2023 ; Rutter et al., 2021) et le développement de l’anxiété. 

Dans ce contexte, Sagioglou et Greitemeyer (2014) ont mené trois études : une 

première auprès de 123 utilisateurs germanophones de Facebook, une seconde auprès 

de 163 femmes et une troisième auprès de 53 hommes. Les différents résultats 

montrent que plus les utilisateurs passent de temps sur Facebook, plus ils semblent être 

irritables. Malgré la constatation de cette baisse d'humeur, les utilisateurs de Facebook 

ont tendance à sous-estimer l'impact négatif de ce réseau social numérique sur leur 

https://acamh.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1111/jcpp.13190?saml_referrer=#jcpp13190-bib-0011
https://acamh.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1111/jcpp.13190?saml_referrer=#jcpp13190-bib-0034
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bien-être en pensant que leur humeur s'améliorerait après l'utilisation de ce réseau. 

Pour finir, selon les auteurs, cette divergence entre ce que pensent les utilisateurs et la 

réalité peut être due à des motivations sous-jacentes qui masquent les effets négatifs : 

l'espoir de se sentir mieux après l'utilisation de Facebook ou le besoin de socialiser. 

Un autre phénomène brièvement développé précédemment est le Fear Of 

Missing Out, (FOMO). Selon Przybylski et al. (2013), la FOMO est la peur généralisée 

de passer à côté d’expériences enrichissantes que d’autres personnes pourraient vivre. 

Plusieurs études ont émis l’hypothèse que l’engagement élevé dans les réseaux sociaux 

peut être expliqué par cette peur de manquer des informations (Buglass et al., 2017 ; 

Oberst et al., 2017). Dans leur article, Baker et al. (2016) ont montré que les personnes 

qui craignent de manquer une information ressentent davantage de symptômes 

dépressifs et présentent moins d’attention consciente. Cette diminution de l’attention 

est le résultat de la détérioration de la santé mentale, physique et cognitive. 

Parallèlement aux troubles de l’humeur, les conséquences d’une utilisation 

abusive des réseaux sociaux sur l’attention ont fait l’objet de plusieurs recherches. 

Parmi elles, une ancienne étude de Karpinski et al. (2013) a montré une corrélation 

entre l’utilisation élevée des réseaux sociaux numériques et les problèmes d’attention. 

Dans son ouvrage, cette captation de l’attention est préoccupante au regard de 

l’importance de la capacité d’attention pour la réussite comme l’indiquent 

Anastopoulos et King (2015). En effet, l’incapacité à maintenir l’attention peut nuire 

à la réussite et perturber la capacité d’apprendre et de maîtriser les connaissances ainsi 

que l’organisation et la gestion du temps. Néanmoins, il convient de relever qu’une 

perspective différente a émergé d’une ancienne étude de Kirkorian et al. (2008), qui 

suggère que l’utilisation des médias électroniques pourrait être bénéfique et n’aurait 

pas d’impact négatif sur la réussite. Plus récemment, l’étude de Xie et al. (2023) menée 

auprès de 1 176 étudiants de la 1re à la 3e année de sept universités du centre de la 

Chine, a montré que la dépendance aux vidéos courtes a pour effet d’affaiblir le 

contrôle attentionnel des étudiants, ce qui participe à une plus grande procrastination 

académique. De plus, le niveau de sensibilité à l’ennui des étudiants influence 

modérément la relation entre le contrôle attentionnel et la dépendance au visionnage 

de courtes vidéos. 
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Pour mieux comprendre la manière dont les réseaux sociaux peuvent impacter 

l’attention et favoriser la dépendance, il convient de s’intéresser aux mécanismes de 

l’attention humaine. 

4.2. Le mécanisme attentionnel  

Selon Mialet (1998), il existe deux types d’attention : l’attention spontanée et 

l’attention volontaire. La première est passive et guidée par les préférences et 

tendances personnelles, tandis que la deuxième requiert un effort mental pour se 

focaliser sur des sujets jugés moins intéressants. Maquestiaux (2017) ajoute qu’il 

existe plusieurs sortes d’attention dont l’attention sélective qui sera privilégiée dans ce 

présent mémoire. Celle-ci consiste à diriger l’activité mentale sur des informations 

jugées pertinentes pour la tâche en cours plutôt que sur des informations non 

pertinentes. 

Lachaux (2020) décrit l’attention selon trois systèmes. Le premier est celui qui 

intervient lors de la focalisation de l’attention sur un élément. Le second intervient lors 

de la perception d’une distraction, comme un signal visuel ou auditif qui détourne 

l’attention de la tâche en cours. Le troisième système, essentiel dans le contexte des 

distractions numériques, repose sur le circuit de récompenses. Il a été précédemment 

établi que ce circuit implique la libération de dopamine, qui s’active lors de la 

perception d’un stimulus associé au plaisir (Schultz et al., 1997). Cette activation 

renforce ainsi l’attention sur cette source de plaisir, créant des boucles de rétroaction 

positive qui encouragent la répétition du comportement (Wise et Rompe, 1989).  

Le maintien du circuit attentionnel est fondamental pour réaliser efficacement 

des tâches cognitives. Un système robuste permet d’ignorer les distractions et de 

maintenir la concentration sur l’objectif. Les capacités d’inhibition et de maintien de 

la concentration sont essentielles pour traiter de manière approfondie les informations, 

pour résoudre des problèmes et dans le cadre des apprentissages scolaires (Posner et 

Petersen, 1990). Par exemple, dans le contexte des réseaux sociaux et plus précisément 

dans la pratique du défilement infini, le circuit de récompense est souvent sollicité par 

le visionnage de courtes vidéos qui génèrent des pics de dopamine, maintenant ainsi 

l’attention de manière prolongée.  

Une dernière théorie de l’attention repose sur l’expérience de flow. Elle se 

caractérise par un état mental positif absorbant que les individus peuvent vivre dans 
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divers contextes (Csikszentmihalyi, 2008). Pour cet auteur, ce bonheur psychologique 

ne dépend pas des circonstances extérieures mais bien de la manière dont l'individu les 

vit. Il appelle cette disposition mentale "l'ordre de conscience" et la définit comme un 

état où « l'énergie psychique (ou attention) est placée dans des objectifs réalistes et où 

les capacités correspondent aux opportunités d'action » (p. 6). L’attention, qui permet 

d’évaluer la situation et de choisir les actions adéquates tout en sélectionnant les 

informations pertinentes, amène à cette expérience de flow, c’est-à-dire à une 

expérience optimale lorsqu’elle est en adéquation avec les objectifs fixés. L’attention 

circule sans effort ce qui, génère un sentiment de fluidité et de maîtrise.  

La clarification des principes du mécanisme attentionnel permet d’aborder 

l’étude des modalités par lesquelles les réseaux sociaux numériques exploitent ces 

processus, notamment à travers le défilement infini et les algorithmes. 

4.3. Comprendre le maintien de l’attention et la dépendance : c’est quoi le 

défilement infini et l’algorithme ? 

Un des aspects du maintien de l’attention est la notion de défilement infini. 

Selon les propos de Sanchez et Wiley (2009), le « scrolling » traduit en français par 

« défilement », signifie que toutes les informations d’une page web ne se trouvent pas 

sur un seul écran mais qu’elles s’étendent au-delà des limites de celui-ci. Pour y 

accéder, les individus doivent utiliser une souris ou un écran tactile. Le défilement des 

pages est devenu fréquent en raison de l’utilisation accrue de petits affichages comme 

les téléphones. Dans le cadre de ce mémoire, le terme français de « défilement infini » 

sera privilégié par rapport aux anglicismes « scroll » et « scrolling ». 

Ce principe de défilement infini a été inventé en 2006 par Azar Raskin. Dans 

une interview réalisée par l’équipe « Envoyé spécial » de France 2, Raskin explique 

qu’avant le défilement infini, l’utilisateur devait appuyer sur un bouton en bas de la 

page pour passer à la suivante. Ce constat a conduit à la création d’un système qui 

ajoute automatiquement du contenu en fin de page sans passer par ce système de 

bouton. Il illustre le concept du défilement infini par l’exemple du verre à vin. 

Lorsqu’une personne boit, arrivée à la dernière goutte, elle se demande si elle veut 

continuer de boire ou s’arrêter. Le défilement infini est comparé à un verre qui se 

remplit tout seul par le fond, entraînant une consommation potentiellement supérieure 

à ce qu’elle était initialement. Ainsi, Raskin explique que ce phénomène se produit 
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avec le défilement infini, où la consommation s’effectue de manière moins consciente 

(France Info, 2020). 

Afin que les réseaux sociaux ciblent au mieux les besoins des utilisateurs dans 

le but de maintenir l’attention de l’usager au maximum, un système a été créé, celui 

de l’algorithme. Horning et Garnier (2022) citent le concept d’« algorithme » explicité 

par Ben Thompson, qui l’entend comme la manière dont des réseaux sociaux tels que 

Tiktok remplissent le fil d’actualité de contenu sans aucune intervention active de la 

part des utilisateurs. Grumbach (2022) définit l’algorithme comme « une procédure de 

calcul, qui prend des données en entrée, les transforme de manière systématique, et 

produit un résultat en sortie » (p.60). Horning et Garnier (2022) expliquent que le 

contenu visionné sur un site ou réseau social numérique est analysé selon les réactions 

de l’utilisateur face à celui-ci. L’application déduit ainsi les centres d’intérêt des 

usagers et les vidéos qu’ils seraient susceptibles de vouloir consommer et présente dès 

lors davantage de contenus similaires. Par ce principe d’algorithme, les réseaux 

sociaux qui l’utilisent, opèrent un tri pour que chaque vidéo consommée suscite la joie. 

Bien que la publication de contenus soit l’activité la plus visible sur ce genre de 

plateformes, le fait de cliquer ou non sur une publication génère des données qui seront 

exploitées par les algorithmes afin de déterminer si le contenu montré génère ou non 

la joie (Jehel, 2018).  

4.4. Quels sont les conséquences de ce défilement infini sur les jeunes ? 

L’étude qualitative de Philippe (2023) menée auprès de 22 adolescents a 

montré que les caractéristiques des vidéos basées sur le principe du défilement infini 

sont à l’origine de la perte de repères temporels des adolescents. Ceux-ci passent 

beaucoup de temps à consulter de courtes vidéos sans se rendre compte du temps qui 

passe. Cette utilisation a pour but de tromper l’ennui lors des moments creux comme 

les trajets en transport et autres attentes. Cependant, il en ressort de cette étude que les 

jeunes sont conscients qu’ils perdent leur temps.  

Kazi (2024) a réalisé une étude quantitative et qualitative auprès de 200 

étudiants, afin d’évaluer l’impact de l’utilisation des vidéos courtes sur la performance 

des étudiants et sur leur capacité d’attention. Celle-ci révèle que plus les étudiants 

passent de temps à regarder de courtes vidéos et plus leur capacité d’attention et leur 

performance diminuent. La partie qualitative de cette recherche auprès de 10 étudiants 

a démontré que ceux-ci passaient plus de quatre heures par jour à regarder des vidéos 
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courtes. Ceux-ci expliquent qu’ils rencontrent des difficultés à se concentrer, à retenir 

des informations et qu’ils préfèrent la gratification instantanée plutôt que le visionnage 

de plus longs contenus. Les résultats de l’étude de Gong et Tao (2024) auprès d’élèves 

du primaire corroborent ces résultats. Ainsi, les résultats confirment qu’il existe une 

corrélation négative entre le visionnage de courtes vidéos et les performances 

académiques des élèves du primaire.  

Selon notre compréhension de la littérature, les courtes vidéos basées sur le 

principe d’algorithme et du circuit de récompense, procureraient aux utilisateurs des 

doses de dopamine susceptibles de créer une dépendance. L’étude de Lu et al. (2022) 

a examiné les facteurs qui contribueraient à la dépendance des adolescents aux réseaux 

sociaux qui utilisent des courtes vidéos. La première partie de cette étude a analysé les 

facteurs démographiques tels que l’âge, le genre et l’environnement social. Les 

résultats indiquent que les garçons seraient plus susceptibles de développer une 

dépendance aux applications de courtes vidéos. La dépendance varierait en fonction 

de l’âge et plus les membres de la famille passent de temps sur ces applications, plus 

l’adolescent fait de même. La seconde partie de cette étude montre que l’augmentation 

de l’ennui pousse les adolescents à utiliser les réseaux sociaux numériques (Lu et al., 

2022). De plus, les contenus générés par les utilisateurs étant divers et constamment 

renouvelés les rend très attractifs. En consommant beaucoup de contenus variés et 

stimulants, les adolescents pourraient devenir moins intéressés par les activités de la 

vie quotidienne qui semblent moins excitantes en comparaison. Il apparaît ainsi que 

cela rend les adolescents dépendants de ces réseaux sociaux numériques basés sur le 

principe de visionnage de courtes vidéos. 

Comme l’indique Lui et al. (2024), il est possible de rentrer dans un état de 

flow grâce à des facteurs tels que la distorsion du temps et l’attention focalisée, ce qui 

pourrait favoriser l’émergence de cet état lors du visionnage de courtes vidéos. L’étude 

de Qin et al. (2022) menée auprès de 384 adolescents âgés entre 10 et 19 ans a montré 

que le système d'algorithme du réseau social numérique « TikTok » améliore 

l'interaction avec l'utilisateur et fournit un contenu ciblé, facilitant ainsi l'entrée des 

adolescents dans une expérience de flow. L'étude décompose le flow en plaisir, 

concentration et distorsion temporelle, et prouve son effet positif sur le comportement 

de dépendance à TikTok. La concentration est identifiée comme le facteur le plus 
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important dans le comportement d'addiction, car elle représente l'immersion profonde 

de l'utilisateur.  

Après l’élaboration de ce cadre théorique, bien que de nombreuses 

informations concernant les effets du défilement infini soient disponibles, le lien précis 

avec la réussite des étudiants dans l’enseignement supérieur lorsque les facteurs de la 

réussite sont pris en compte demeure incertain. C’est pourquoi, cette relation constitue 

l’objet d’étude du présent travail. 

En résumé, ce cadre théorique a exploré la période de transition vers 

l’enseignement supérieur, période identifiée comme charnière et compliquée pour les 

étudiants (De Clercq et al., 2020 ; Torenbeek et al., 2011). Plusieurs éléments 

académiques, personnels, sociaux et institutionnels, constituent des obstacles à celle-

ci (Baker et Siryk, 1984 ; Coulon, 1997 ; Trautwein et Bosse, 2017).  

Cette synthèse a également abordé la place prépondérante des réseaux sociaux. 

La notion d’addiction a été conceptualisée comme un besoin intense envers un objet 

ou une activité (Simsek et al., 2019). Elle a également détaillé leur impact sur les 

composantes de la réussite (Alwagait et al., 2014 ; Junco, 2011 ; Zhang et al.,2024) 

ainsi que les conséquences sur la santé mentale (Lup et al., 2015 ; Santos et al., 2023) 

et l’attention (Anastopoulos et King, 2015 ; Karpinski et al., 2013). Une utilisation 

problématique se manifeste par une perte de contrôle et un usage excessif, souvent 

accompagnée de préoccupations constantes, de tentatives de retrait infructueuses et de 

syndromes de manque, notamment via le craving (Kefi et al., 2017 ; Hofmann et al., 

2017). 

Les mécanismes de captation attentionnelle inhérents aux plateformes 

numériques, tels que la FOMO (Baker et al., 2016 ; Griffiths et Kuss, 2017), le 

visionnage de courtes vidéos (Lu et al., 2022 ; Xie et al., 2023) et le défilement infini 

ont été définis et explorés. Ces dispositifs, couplés à l’action des algorithmes (Horning 

et Garnier, 2022), exploitent le circuit de récompense et l’expérience de flow 

(Csikszentmihalyi, 2008) pour générer et maintenir l’attention et la dépendance. 

L’impact de ces pratiques sur les adolescents et jeunes adultes a été souligné et se 

manifeste par la perte de repères temporels (Philippe, 2023) et la diminution des 

performances académiques (Kazi, 2024 ; Gong et Tao, 2024). 
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Bien que la dépendance aux réseaux sociaux fasse l’objet de nombreuses 

analyses et soit identifiée par divers auteurs comme une forme d’addiction (Arisoy, 

2009 ; Boniel-Nissim et al., 2024 ; Cladis, 2018 ; Kalaitzaki et al., 2014), il est 

important de noter que seule l’addiction aux jeux d’argent en ligne est officiellement 

reconnue comme addiction comportementale par l’OMS (Courbet et al., 2020). 

Cependant, la littérature semble manquer de clarté quant au lien entre le défilement 

infini et la réussite des étudiants du supérieur lorsque les facteurs habituels de la 

réussite sont pris en compte. C’est dans ce contexte, à l’intersection de la transition 

vers l’enseignement supérieur et les dynamiques des réseaux sociaux, que s’inscrit 

l’objet d’étude de la présente recherche.  
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3. Partie empirique  

Plusieurs études ont montré précédemment que le défilement infini pouvait 

avoir des effets négatifs sur les jeunes, notamment en termes de maintien de l’attention 

(Karpinski et al., 2013), d’engagement (Zhang et al., 2024) et de performance 

(Mangacop et Guillena, 2024).  Cette recherche vise à examiner l’existence de 

conséquences rencontrées par les jeunes pendant la période de transition vers 

l’enseignement supérieur qui est une phase complexe indépendamment de l’influence 

des réseaux sociaux. Ainsi, cette étude examine si les réseaux sociaux complexifient 

ce passage entre l’enseignement secondaire et l’enseignement supérieur, puisque ces 

étudiants évoluent constamment dans un environnement numérique. Par conséquent, 

cette étude s’intéresse à cette utilisation prolongée et ses effets lors de la transition.  

3.1.Méthode  

L’objectif de cette recherche est de déterminer l’influence des différentes 

utilisations des réseaux sociaux sur la réussite académique, en contrôlant les effets des 

composantes qui sont déjà connues pour influencer la réussite. Il s’agit des 

caractéristiques identitaires de l’étudiant, de la personnalité et de caractéristiques 

psychosociales telles que de la valeur perçue aux cours et le sentiment d’efficacité 

personnelle. 

Pour atteindre cet objectif, une question de recherche est formulée : « Comment 

la dépendance aux réseaux sociaux facilitée par le défilement infini influe-t-elle sur la 

réussite académique des étudiants pendant leur transition vers le supérieur, au-delà des 

déterminants habituels de la réussite ? ». Sur la base de la littérature scientifique 

existante, trois hypothèses en découlent.  

Plusieurs auteurs ont démontré que les réseaux sociaux ont des effets négatifs 

sur l’attention (Karpinski et al., 2013), sur la performance (Mangacop et Guillena, 

2024) et sur l’engagement des utilisateurs au sein des réseaux sociaux (Zhang et al., 

2024). Parallèlement, Trautwein et Bosse (2017) ont distingué plusieurs obstacles à la 

transition, notamment les obstacles personnels comme la capacité à gérer son temps. 

Il est alors supposé qu’un des défis de la gestion de son temps est également la capacité 

à gérer le temps passé sur les réseaux sociaux. En s’appuyant sur ces constats, la 

première hypothèse est formulée selon laquelle l’utilisation des réseaux sociaux aura 

un effet sur les composantes de la réussite académique des étudiants en transition vers 
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l’enseignement supérieur. Plus spécifiquement, en se basant sur les effets négatifs 

apportés par la littérature, l’utilisation des réseaux sociaux diminue la performance, la 

persévérance et l’attention des étudiants de la première année de bachelier. 

Ensuite, Philippe (2023) met en lumière la fonction première du défilement 

infini comme un mécanisme de distraction face à l’ennui lors de moments creux. Cette 

observation trouve une pertinence dans le contexte académique, où les étudiants sont 

susceptibles de recourir au défilement infini durant des moments perçus comme étant 

moins stimulants en cours. Cette activité est d’autant plus facilitée par l'omniprésence 

d'Internet, un facteur reconnu pour contribuer à l'émergence et le maintien des 

comportements de dépendance (Young, 2013). Concernant les contributions des 

auteurs sur les obstacles à la transition, aucun n’aborde l’éventualité d’un effet du 

défilement infini sur la réussite. Dans le prolongement de ces arguments, et en accord 

avec l’étude de Kazi (2024), qui démontre que plus un étudiant passe de temps à 

regarder de courtes vidéos, plus sa capacité d’attention et sa performance diminuent, 

la seconde hypothèse énonce que l’utilisation du défilement infini sur les réseaux 

sociaux aura un effet négatif supplémentaire sur la réussite académique. Cet effet 

s’ajoute à l’impact de l’addiction aux réseaux sociaux et des indicateurs de la réussite. 

Plus précisément, il est postulé que le défilement infini aura un effet négatif sur la 

performance, la persévérance et l’engagement des étudiants de première année de 

bachelier.   

Finalement, plusieurs facteurs liés à la dépendance aux réseaux sociaux et au 

défilement infini suggèrent une persistance de leur impact négatif. Ces facteurs 

incluent les mécanismes de l’addiction tels que le craving (Auriacombe et al., 2016) 

et de l’activation du circuit de récompense par le défilement infini (Almachness et 

Cozzie, 2022 ; Pessiglione, 2014), des caractéristiques de la cyberdépendance comme 

l’utilisation excessive et la perte de contrôle (Young, 2013) ainsi que les conséquences 

cognitives comme la diminution de l’attention (Cladis, 2018). Notre troisième 

hypothèse postule qu’il pourrait être plausible que l’impact négatif de la dépendance 

aux réseaux sociaux et du défilement infini persiste à avoir un effet malgré l’ensemble 

des autres déterminants de la réussite que l’on connaît actuellement. La nature 

compulsive de cette dépendance, alimentée par des facteurs environnementaux 

omniprésents et des processus neurobiologiques, implique que l’addiction aux réseaux 

sociaux et le défilement infini puissent créer un obstacle à la réussite.  
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3.1.1. Choix de la méthode 

La réponse à l’objectif de recherche et aux hypothèses formulées est menée par 

une approche quantitative. Celle-ci permet une généralisation quantitative en 

établissant, à l’échelle de la population, une relation entre les variables auto-

rapportées. Ce choix de méthode, guidé par Borst et Cachia (2016), s’avère pertinent 

pour examiner l’impact de certaines variables sur d’autres tout en contrôlant les 

facteurs explicatifs de la réussite. Ce présent mémoire opte pour une étude 

corrélationnelle sur des mesures rapportées, qui permet d’étudier les relations entre les 

variables et d’établir des prédictions. 

 Cette approche quantitative offre plusieurs avantages. Elle permet « d’estimer 

l’ampleur des effets d’une pratique et d’estimer si les effets sont suffisamment forts 

que pour pouvoir être généralisés à d’autres contextes. » (p.88). Son caractère 

économique constitue également une force. Elle se réalise surtout grâce à des 

questionnaires qui sont peu coûteux en temps et en énergie comparé à l’approche 

qualitative. Pour finir, l’analyse des résultats effectuée par des règles statistiques 

objectives, garantit une objectivité et évite plusieurs biais humains. Néanmoins, cette 

méthode a plusieurs risques. Premièrement, elle requiert un certain nombre de 

participants. Un plus grand échantillon permet d’obtenir une plus grande puissance 

statistique. Les répondants doivent également être représentatifs dans le but d’établir 

des preuves généralisées. Enfin, il est essentiel de pouvoir « maîtriser les procédures 

d’analyses descriptives et inférentielles » (p.92) afin d’éviter les surinterprétations et 

l’analyse des données en superficie (De Clercq, 2023). 

Un questionnaire a été élaboré afin de pouvoir récolter les données facilement. 

Celui-ci a été créé au mois d’octobre et a été disponible du mois de novembre au mois 

de janvier. Cet instrument de mesure comporte plusieurs avantages pour la récolte de 

données. Son faible coût et sa simplicité logistique facilitent les études avec un grand 

échantillon et garantissent également la standardisation des données recueillies sur 

plusieurs sujets. Enfin, le participant peut y répondre de manière autonome quand il le 

souhaite et dans l’environnement qui lui convient le mieux (Boulan, 2015). 

3.1.2. L’échantillon 

Afin de vérifier nos hypothèses, deux échelles, l’une mesurant l’attention et 

l’addiction et l’autre l’utilisation des réseaux sociaux, ont été intégrées dans le 

questionnaire. Des questions portant sur l’identité des individus et leur parcours 
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académique ont également été posées. Ce choix de méthode semble pertinent pour 

répondre aux questions de recherche, car il vise à mesurer l’impact de certaines 

variables sur d’autres tout en contrôlant divers paramètres de la réussite. 

Ainsi, pour obtenir un nombre suffisant de participants, le questionnaire a été 

mis dans un premier temps sur les réseaux sociaux. Par la suite, des affiches ont été 

accrochées dans les bâtiments de l’Université Catholique de Louvain-la-Neuve, de 

l’Institut des Hautes Écoles des Communications Sociales (IHECS) et de la Haute 

École Léonard de Vinci. Ces établissements ont été choisis par souci de facilité. 

N’ayant pas obtenu assez de réponses au questionnaire, un courriel a été envoyé à 

plusieurs professeurs de l’IHECS (contact obtenu par une ancienne étudiante) dont un 

qui y a répondu positivement et a permis de présenter le questionnaire lors de son 

dernier cours du mois de décembre.  

Cette étude se focalise sur les étudiants de deuxième et de troisième année de 

bachelier pour plusieurs raisons. Premièrement, il était nécessaire de cibler un public 

qui avait déjà vécu sa transition entre le secondaire et l’enseignement supérieur. De 

plus, ces individus ne devaient pas être trop éloignés de leur période de transition afin 

d’éviter divers biais liés à la mémoire des événements. En effet, Loftus (1995) explique 

que les souvenirs sont des reconstructions des événements passés qui peuvent être 

influencées par des facteurs externes et internes. Ainsi, les étudiants de première année 

de l’échantillon ont été délibérément exclus, car leur statut actuel suggère qu’ils sont 

encore dans une phase de transition académique. Parallèlement, les étudiants en master 

sont trop éloignés de leur période de transition. C’est ainsi que des étudiants de 

deuxième et troisième année ont été sélectionnés. Afin d’élargir l’échantillon, les 

étudiants ayant déjà réalisé une année d’études supérieures ont été inclus dans la 

récolte de données, qu’ils aient réorienté leur parcours ou qu’ils se situent entre la 

première et la deuxième année de leur cursus actuel. La deuxième raison est que la 

taille de l’échantillon des étudiants de deuxième année et de troisième année est plus 

conséquente et a permis de faciliter la récolte de données. 

Les données ont été récoltées auprès de 251 étudiants ayant répondu 

complètement au questionnaire ainsi que 112 étudiants ayant répondu partiellement, 

ce qui donne un total de 363 participants (N=363). Lors des analyses, un minimum de 

251 participants sera systématiquement inclus, composé de 61 garçons, 172 filles et 

22 personnes n’ayant pas répondu à la question.  
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3.1.3. Les échelles de mesure 

Des échelles évaluant la personnalité, la perception de la valeur du cours, le 

sentiment d’efficacité personnelle, la performance, la persévérance, l’attention et les 

stratégies d’études existantes dans la littérature ont été utilisées. 

Dans le but de mesurer les déterminants habituels de la réussite, des questions 

sociodémographiques portant sur le genre, l’âge, le niveau d’étude des parents et le 

nombre de redoublement en secondaire ont été posées. Les réponses possibles pour le 

genre étaient « homme » ou « femme ». Pour mesurer le niveau d’études des parents, 

deux échelles allant de 1 « Niveau primaire » à 5 « Niveau doctorat » ont été 

proposées : une pour mesurer le niveau de la mère, et l’autre pour celui du père. L’âge 

et le redoublement sont des variables quantitatives.  

Des indicateurs psychosociaux ont également été ajoutés dans le questionnaire, 

à savoir le sentiment d’efficacité personnelle (SEP) et la valeur perçue du cours. 

L’échelle du SEP est une version adaptée de De Clercq et al. (2017). Celle-ci regroupe 

8 items comme « Je me sens capable de réussir les cours de ma formation. ». Ceux-ci 

vont de 1 « Pas du tout d’accord » à 5 « Tout à fait d’accord ». L’analyse de fiabilité 

de cette échelle a montré un alpha de Cronbach de 0.799, ce qui démontre une bonne 

fiabilité de la mesure. L’échelle de la valeur du cours est une version adaptée de 

Neuville et al. (2004, cité dans De Clercq, 2023). Celle-ci comporte 9 items comme 

« J’accorde de l’importance au fait de bien réussir mes cours ». Ceux-ci vont de 1 « Pas 

du tout d’accord » à 5 « Tout à fait d’accord » et a un alpha de Cronbach de 0.746. 

La variable « Personnalité » a été divisée en cinq échelles distinctes : une pour 

le concept d’ouverture, une pour celle d’extraversion, une pour la conscienciosité, une 

pour l’agréabilité et la dernière pour le concept de névrosisme. McCrea et Costa (1997) 

ont défini et décrit ces cinq traits de la personnalité. Pour chaque concept, une série de 

quatre questions a été posée afin de définir le trait de personnalité dominant chez 

chaque participant. Des questions comme « J’aime découvrir de nouvelles cultures et 

traditions » pour l’ouverture, « Je suis une personne organisée et méthodique » pour la 

conscienciosité, « J’aime passer du temps avec les autres » pour l’extraversion, « Je 

suis sensible aux besoins des autres » pour l’agréabilité et « Je me sens souvent 

anxieux ou inquiet. » pour le névrosisme. Chaque item allait de 1 « Pas du tout 

d’accord » à 5 « Tout à fait d’accord ». Pour vérifier la fiabilité de ces cinq échelles, 

un test de fiabilité a été réalisé. L’alpha de la variable « Ouverture » est de 0.747, celui 
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de la variable « Conscienciosité » est de 0.771, celui pour la variable « Extraversion » 

est de 0.66, celui de « Agréabilité » est de 0.633 et pour finir, l’alpha de la variable 

« Névrosisme » est de 0.781. Les alphas de Cronbach étant supérieurs à 0.6, leur 

fiabilité a pu être établie, justifiant ainsi leur conservation pour les analyses 

statistiques. 

Pour mesurer la dépendance aux réseaux sociaux facilitée par le défilement 

infini, des questions sur le temps passé et les différents usages pratiqués sur les réseaux 

sociaux comme la création de contenu, le temps passé à discuter sur ceux-ci et le temps 

passé à faire défiler le contenu, ont été mesurées sur les plateformes : Facebook, 

Instagram, TikTok et X. Pour chacun de ces réseaux, les participants ont dû préciser 

le temps passé dessus allant de 1 « Jamais » à 8 « Plus de trois heures par jour » et le 

temps passé à faire défiler du contenu au travers de ces quatre réseaux sociaux allant 

de 1 « Jamais » à 6 « 100% de mon temps ».  

 À ces échelles, a été ajoutée la mesure de l’addiction aux réseaux sociaux, au 

moyen de la version française de l’IAT (Internet Addiction Test) de Young et al. 

(2008, cité dans Khazaal et al., 2008). Afin de mesurer spécifiquement l’usage des 

réseaux sociaux et non l’utilisation d’Internet en règle générale, le mot « Internet » a 

été remplacé par « Réseaux sociaux » dans le questionnaire. Ce test, composé de 20 

items allant de 0 « Pas du tout d’accord » à 5 « Tout à fait d’accord », demande de 

répondre à toutes les questions et d’additionner le score afin de savoir si on est ou non 

dépendant aux réseaux sociaux. Des scores allant de 0 à 20 points indiquent un usage 

faible des réseaux sociaux. Des scores allant de 20 à 49 points témoignent d’un usage 

moyen de ceux-ci. Un score compris entre 50 et 79 points montre une légère 

dépendance aux réseaux sociaux tandis qu’un score au-delà de 80 révèle un usage 

excessif des réseaux sociaux. Malgré les propos de Courbet et al. (2020) indiquant que 

l’addiction aux réseaux sociaux n’est pas reconnue par l’OMS, nous avons décidé de 

garder le terme d’addiction lorsque nous parlerons des résultats de l’IAT, car il s’agit 

d’une mesure d’addiction. Toutefois, nous sommes conscients que cette appellation 

n’est pas validée par la communauté scientifique. Pour finir, plusieurs indicateurs ont 

été sélectionnés afin de mesurer la réussite académique au travers de la performance, 

la persévérance et l’engagement des étudiants. 

Pour mesurer la performance, l’échelle de la performance de Vallerand et al. 

(2023) a été utilisée et est constituée de 8 items allant de 1 « Pas du tout d’accord », à 
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5 « Tout à fait d’accord ». Des questions comme « J’étais un bon étudiant. » ont été 

posées. Afin de vérifier la fiabilité de cette échelle, un test statistique de fiabilité a été 

réalisé sur SPSS. L’alpha de Cronbach étant de 0.821, l’échelle est estimée fiable et 

peut être utilisée pour les analyses. Une question sur le nombre de crédits accumulés 

en B1 et la moyenne générale en B1 ont également été demandées dans le 

questionnaire.  

En ce qui concerne la persévérance, une version adaptée de l’échelle de 

Vallerand et al. (2023) constituée de 9 items allant de 1 « Pas du tout d’accord » à 

5 « Tout à fait d’accord » a été utilisée. Des questions comme « J’accepte de me 

concentrer uniquement sur mes tâches pour réussir mon année » ont été posées. Son 

alpha de Cronbach est de 0.856, ce qui garantit la fiabilité de cette variable pour les 

prochaines analyses. 

Pour mesurer l’engagement, deux échelles ont été utilisées une pour l’attention 

et une pour les stratégies d’étude. Celle de l’attention est une version adaptée de Barton 

et al (2018) et est composée de 7 items allant de 1 « Pas du tout d’accord » à 5 « Tout 

à fait d’accord ». Des questions comme « Je me dépêche de faire mes activités sans 

être attentif à ce que je fais » ont été posées. Son alpha de Cronbach est de 0.720. Étant 

supérieur à 0.6, cette échelle est fiable pour les analyses. L’échelle portant sur les 

stratégies d’études est une adaptation de Galand et Frenay (2005). Celle-ci comporte 

5 items allant de 1 « Pas du tout d’accord » à 5 « Tout à fait d’accord » et son alpha de 

Cronbach est de .650. Des questions telles que « Je fais un résumé des idées principales 

de mes notes, manuscrits ou des textes » ont été posées. Le pourcentage de 

participation en cours et aux TP a également été demandé. Toutes les sorties SPSS 

témoignant des alphas de Cronbach et des précisions sur les items sont reprises en 

Annexe 1. 

3.2.Résultats  

Ce chapitre a pour but de présenter les différentes analyses et les résultats 

obtenus grâce à celles-ci. L’analyse descriptive est présentée et suivie de l’analyse 

inférentielle au travers de huit régressions hiérarchiques en cinq blocs afin de répondre 

aux hypothèses et à la question de recherche.  
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3.2.1. Analyses descriptives  

Premièrement, l’analyse descriptive portant sur les variables 

sociodémographiques montre que l’échantillon est composé de 172 filles (73.8%) pour 

61 garçons (26.2%). L’âge des participants varie entre 19 et 28 ans, avec une moyenne 

de 20.84 ans. Parmi eux, 196 personnes n’ont jamais redoublé en secondaire, 42 ont 

doublé une fois, 12 ont redoublé deux fois et une personne à redoubler 3 fois lors de 

ses études secondaires. Parmi eux, 19 ont encore des cours de première année de 

bachelier (7.6%), 128 sont en deuxième année (51.4%), 85 sont en troisième année 

(34.1%), 10 sont en première année de master (4%) et pour finir, 7 sont en deuxième 

année de master (2.8%).  

Ensuite, quatre personnes ont déclaré ne passer aucun temps sur TikTok, 

Instagram, Facebook et X par jour. Les autres passent en moyenne 30min à 1h par jour 

par réseau social numérique. Les utilisateurs de l’échantillon se situent en moyenne 

entre les catégories 2 « Je passe moins d’un quart de mon temps à scroller » et 3 « Je 

passe entre un quart et la moitié de mon temps à scroller. Ainsi, la pratique du 

défilement infini dans l’échantillon ne semble pas être une activité prédominante. 

Néanmoins, il existe une variabilité de ces résultats avec des participants qui rapportent 

un temps de défilement infini important (Min = jamais, Max = ¾ de son temps).  

Concernant l’addiction aux réseaux sociaux, 8 personnes ont des scores 

inférieurs à 19 points, indiquant une faible utilisation des réseaux sociaux, cela 

représente environ 2.4% de l’échantillon. Un score compris entre 20 et 49 points 

concerne 149 personnes, ce qui constitue environ 41.3% de l’échantillon qui présente 

une utilisation moyenne des réseaux sociaux. Ceci suggère une utilisation parfois 

excessive, mais un certain contrôle dans leur utilisation. Pour 198 personnes, les scores 

se situent entre 50 et 79 points (environ 54.5%) témoignant d’une utilisation 

problématique occasionnelle ou fréquente des réseaux sociaux. Enfin, 6 individus 

obtiennent des scores entre 80 et 100 points, ce qui indique une utilisation 

problématique importante et représente environ 1.8% de l’échantillon. 

Pour finir, les analyses descriptives indiquent que dans l’échantillon, les 

étudiants ont obtenu en moyenne 52.20 crédits à la fin de leur première année de 

bachelier en participant en moyenne à 77.87 % aux cours pratiques et 91.85% aux 

travaux pratiques.  
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Les variables de performance, de persévérance et d’inattention ont été 

mesurées au moyen d’échelles de Likert s’étendant de 1 à 5. Il est à noter que des taux 

de non-réponse variables selon les échelles : 15.2% pour la performance, 20.7% pour 

la persévérance et 29.5% pour l’attention. Les analyses suivantes se basent sur les 

échantillons valides respectifs.  

 Concernant la performance, les scores s’étendent de 1.13 à 5 sur une échelle 

de 5. La dispersion des performances est observée avec une concentration des scores 

dans la partie supérieure de l’échelle : 48,4% des étudiants ont obtenu un score égal 

ou supérieur à 3.5 sur une échelle de 5. Plus précisément, le pourcentage cumulé 

indique que 27.6% des étudiants présentent une performance de 3 ou moins sur une 

échelle de 5 tandis que 72.4% des étudiants ont un score supérieur à 3, avec 2.3% qui 

atteignent le score de 5. Ces données suggèrent que la majorité des étudiants se situent 

dans la fourchette de performance moyenne à élevée. S’agissant de la persévérance, 

les scores s’étendent de 1.11 à 5 sur une échelle de Likert allant de 1 à 5. Nous pouvons 

observer une dispersion des niveaux de persévérance, avec une concentration des 

scores dans la partie supérieure de l’échelle dont 46.2% des étudiants ont un score de 

persévérance de 3.11 ou plus. Le pourcentage cumulé indique que 42% des étudiants 

ont un score de persévérance de 3 ou moins et qu’à l’inverse, 58% ont un score 

supérieur à 3 avec 0.7% qui atteignent un score maximal de 5. Bien que la majorité 

des étudiants se situent dans la fourchette de persévérance moyenne à élevée, une 

proportion non négligeable se situe néanmoins dans les niveaux inférieurs ou moyens. 

Enfin, l’analyse de l’inattention révèle une distribution des scores s’étendant de 1.29 à 

4.57 sur 5 points. Nous observons une concentration des niveaux d’inattention dans la 

partie moyenne de l’échelle : 49.6% de l’échantillon valide a un score de 2.57 ou moins 

sur 5 points. Plus spécifiquement, 71.9% des étudiants ont un score d’inattention de 3 

ou moins. Inversement, 28.1% des étudiants ont un score d’inattention supérieur à 3 

sur une échelle de 5, avec 0.8% atteignant un score de 4.57. Ces données suggèrent 

que la majorité des étudiants se situent dans la fourchette d’inattention moyenne à 

faible, avec une minorité atteignant des scores élevés. 

3.2.2. Analyses inférentielles  

Avant de procéder à l’analyse inférentielle, il convient de rappeler la question 

de recherche : « Comment la dépendance aux réseaux sociaux facilitée par le 
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défilement infini influe-t-elle sur la réussite académique des étudiants pendant leur 

transition vers le supérieur, au-delà des déterminants habituels de la réussite ? ». 

Une seconde considération cruciale lors de l’analyse des résultats réside dans 

la composition des différents modèles des huit régressions hiérarchiques. Le modèle 1 

contient la variable addiction aux réseaux sociaux. Le modèle 2 intègre les variables 

liées au temps d’utilisation, à savoir le temps passé dessus, la création de contenu, le 

temps de discussion et le temps passé à faire défiler du contenu. À ces variables, le 

modèle 3 inclut les variables sociodémographiques telles que le genre, l’âge, le niveau 

d’étude du père et celui de la mère et le nombre de redoublement au secondaire. 

Ensuite, le modèle 4 ajoute les traits de la personnalité (ouverture, conscienciosité, 

extraversion, agréabilité et névrosisme). Enfin, le cinquième et dernier modèle englobe 

l’ensemble de toutes les variables indépendantes, incluant les facteurs psychosociaux 

comme la valeur perçue du cours et le sentiment d’efficacité personnelle.  

Variables indépendantes 

1er bloc 2e bloc 3e bloc 4e bloc 5e bloc 

Addiction RS Temps RS, 

Création de 

contenu, 

Discussion 

RS, 

Défilement 

infini 

Genre, 

Age,  

Niveau étude 

père, 

Niveau étude 

mère, 

Redoublement 

secondaire 

Ouverture, 

Conscienciosité, 

Extraversion, 

Agréabilité, 

Névrosisme 

Valeur 

cours, 

SEP 

Tableau 1  

Modèle général de la régression multiple 
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3.2.2.1. Analyse de la régression sur la variable « performance »  
 

Variables Bloc 1 
(β) 

Bloc 2 
(β) 

Bloc 3 
(β) 

Bloc 4 
(β) 

Bloc 5 
(β) 

Variables réseaux sociaux 
 
Addiction RS -.196** -.178* -.177* -.142t -.081 
Temps RS  .008 .043 .045 -.018 
Créer du contenu  -.028 -.040 -.071 -.008 
Discussion RS  .016 -.015 -.014 .002 
Défilement infini   -.045 -.045 -.041 -.029 

Variables sociodémographiques 
 
Genre    .021 .018 -.051 
Age    .075 .095 -.020 
Niveau étude père    .028 .024 .039 
Niveau étude mère   .038 .038 -.031 
Redoublement secondaire   -.250*** -.263*** -.190*** 

Variables de personnalité  
 
Ouverture     -.046 -.102 t 
Conscienciosité    .064 -.035 
Extraversion     .045 .037 
Agréabilité     -.089 -.062 
Névrosisme     -.004 .000 

Variables psychosociales 
 
Valeur cours      .268*** 
SEP     .516*** 

Tableau 2 

Récapitulatif des résultats de la variable « performance » 

*p<.05   **p<.01    ***p<.001 

9t proche de la significativité 

 

Dans le modèle 1 de la régression, nous voyons que l’addiction aux réseaux 

sociaux a un effet négatif faible sur la performance (β= -,196 ;Sig.=,004). Cet effet se 

réduit progressivement et tend vers la significativité dans le modèle 4 (β= -

,142 ;Sig.=,094) avant de ne plus être significatif dans le bloc 5 à l’ajout des variable 

de valeur perçues du cours et du sentiment d’efficacité personnel. Il est possible 

qu’avec plus de réponses à notre étude, l’effet de l’addiction sur la performance soit 

significatif. 

Le modèle 2 indique que les variables de temps ne présente pas d’impact 

significatif dans la population. Cet absence d’effet semble ne jamais ressortir au fil des 
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modèle. Un étudiant qui passe son temps sur les réseaux sociaux ne verra pas sa 

performance diminuer ou augmenter. 

Dans le modèle 3, l’addiction aux réseaux sociaux reste significative à la 

population (β= -,177 ;Sig.=,025). En ajoutant des variables de temps et de 

sociodémographique, l’addiction reste un facteur qui diminue la performance. Parmi 

les variables sociodémographiques, le redoublement en secondaire a également un 

effet significatif négatif faible (β= -,250 ;Sig.<,001). Cet effet semble disparaître 

lorsque nous introduisons les variables valeur perçues du cours et du sentiment 

d’efficacité personnel. 

D’après le modèle 4, aucun des traits de personnalité n’a d’impact sur la 

performance. Cependant, il est interessant de souligner que l’ouverture a un effet qui 

tend vers la significativité (β= -,102 ;Sig.=,075) dans le modèle 5. Il est donc possible 

que le paramètre d’ouverture ait également un effet négatif faible sur la performance. 

Le modèle 5 montre que la valeur perçue au cours a un effet significatif positif 

faible (β= ,268 ;Sig.<,001). Il en est de même pour le sentiment d’efficacité personnel 

qui a un impact positif fort sur la performance de l’étudiant (β= ,516 ;Sig.<,001). Ainsi 

un étudiant ayant une bonne estime de soi et qui perçoit positivement la valeur du 

cours, aura une meilleure performance à l’université.  

En conclusion, un étudiant qui a une bonne estime de soi, qui n’a pas redoublé 

en secondaire et qui a une bonne valeur perçue du cours verra sa performance 

augmenter. Le facteur d’addiction ou l’utilisation des réseaux sociaux n’impact pas la 

performance des étudiants quand on les analyse avec l’ensemble du modèle. Avec plus 

de résultats au questionnaire, il est possible qu’un étudiant ouvert ait moins de 

performance à l’université. Les sorties SPSS de l’ensemble des résultats de la 

régression hiérarchique sur la variable dépendante « performance » sont disponibles 

en Annexe 2.  
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3.2.2.2. Analyse de la régression sur la variable « crédit en B1 »  

Variables 1er bloc 
(β) 

2e bloc 
(β) 

3e bloc 
(β) 

4e bloc 
(β) 

5e bloc 
(β) 

Variables réseaux sociaux  
 
Addiction RS -.068 -0.29 -.036 .043 .051 
Temps RS  .014 .019 -.006 -.195 
Créer du contenu  -.040 - .036 -.051 -.041 
Discussion RS  .025 -.014 -.050 -.048 
Défilement infini  -.102 -.094 - .068 -.063 

Variables sociodémographiques 
 
Genre    .057 .079 .064 
Age    -.122 -.105 -.125 
Niveau étude père    .153 t .162* .166* 
Niveau étude mère   -.133 -.138 t -.151t 
Redoublement secondaire   -.040 -.039 -.027 

Variables de personnalité  
 

Ouverture     -.004 -.013 
Conscienciosité    .204** .191* 
Extraversion     -.105 -.107 
Agréabilité     -.076 -.072 
Névrosisme     .005 .013 

Variables psychosociales 
 
Valeur cours      .020 
SEP     .097 

Tableau 3  

Récapitulatif des résultats de la variable « crédits B1 » 

*p<.05   **p<.01    ***p<.001 

9t proche de la significativité 

Dans le modèle 1, l’addiction aux réseaux ne montre pas d’impacte significatif 

sur la diminution du nombre de crédits accumulés en B1 (β = -.068 ; Sig= .321). Cet 

effet semble ne pas évoluer jusqu’au modèle 5. En conclusion, l’addiction aux réseaux 

sociaux ne semble pas être un prédicteur significatif du nombre de crédits accumulés 

en B1 dans ce modèle. 

Dans le modèle 2, le temps passé sur les réseaux sociaux (β = .014 ;Sig.= .875), 

celui à créer du contenu (β= -.040 ; Sig.=.604), celui à discuter (β= .025 ; Sig.=.741) 

et le temps passé à scroller (β= -.102 ; Sig.= .233) n’imapctent pas significativement 

l’accumulation de crédits. Cet effet se poursuit dans le reste des modèles et indique 

que les temps passés sur les réseaux sociaux ne sont pas des prédicteurs significatifs à 

l’accumulation de crédits en B1.  
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Le modèle 3 indique que parmi les variables sociodémographiques, seul le 

niveau d’étude du père est proche de la significativité (β=.153 ; Sig.= .052). Cet effet 

évolue dans les modèle 4 et 5 et devient significatif (β=.166 ; Sig.= .036), ce qui montre 

que le niveau d’étude du père influence l’accumulation de crédits en B1. 

Dans le modèle 4,  parmi les personnalités, celle de la conscienciosité montre 

un impact significatif positif faible sur la l’accumulation des crédits en B1 (β=.204 ; 

Sig.= ,006). Cet effet persiste dans le modèle 5 (β=.191 ; Sig.= .011). Il est intéressant 

de noter que le niveau d’étude de la mère pourrait également avoir un effet négatif 

faible proche de la significativité dans ce modèle et se poursuit dans le modèle 5 (β= -

.151 ; Sig.= .064). Ainsi, un étudiant consciencieux dont le niveau d’étude du père est 

élevé, a plus de chance d’accumuler des crédits lors de sa première année. 

Le modèle 5 montre que les variables psychosociales tels que la valeur perçue 

du cours (β= .20 ; Sig.= .782) et du sentiment d’efficacité personnel (β= .097 ; Sig.= 

,196) ne sont pas significatifs. Ainsi, ces variables psychosociales ne semblent pas 

impacter l’accumulation de crédits en B1. 

En conclusion, l’addiction aux réseaux sociaux et le temps passé sur ceux-ci ne 

semblent pas avoir d’impact significatif sur le nombre de crédits obtenus. La variable 

conscienciosité et le niveau d’étude du père sont les seuls prédicteurs positifs 

significatifs identifiés grâce à cette sortie. Les étudiants plus consciencieux dont le 

niveau d’étude du père est élevé ont tendance à obtenir plus de crédits. Néanmoins, il 

est possible que le niveau d’étude de la mère impacte également le nombre de crédits 

obtenus. Les variables de la personnalité et psychosociales n’ont pas d’influence 

significatives sur l’accumulation de crédits en B1. Les sorties SPSS de l’ensemble des 

résultats de la régression hiérarchique sur la variable dépendante « crédits B1 » sont 

disponibles en Annexe 3.  
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3.2.2.3. Analyse de la régression sur la variable « moyenne en B1 »  
Variables 1er bloc  

(β) 
2e bloc 

(β) 
3e bloc 

(β) 
4e bloc 

(β) 
5e bloc 

(β) 

Variables réseaux sociaux 
 
Addiction RS -.099 -.066 -.023 -.069 -.056 
Temps RS  -.060 -.067 -.059 -.065 
Créer du contenu  -.017 -.028 -.031 -.020 
Discussion RS  .019 .009 .031 .036 
Défilement infini  -.019 -.037 -.049 -.054 

Variables sociodémographiques 
 
Genre    .128t .118 .114 
Age    .012 .014 -.005 
Niveau étude père    -.058 -.061 -.062 
Niveau étude mère   -.088 -.084 -.093 
Redoublement secondaire   -.080 -.089 -.078 

Variables de personnalité 
 

Ouverture     -.018 -.025 
Conscienciosité    -.120 -.144t 
Extraversion     .075 .074 
Agréabilité     -.008 -.002 
Névrosisme     .038 .022 

Variables psychosociales 
 
Valeur cours      .099 
SEP     .059 

Tableau 4  

Récapitulatif des résultats de la variable « moyenne en B1 » 

*p<.05   **p<.01    ***p<.001 

9t proche de la significativité 

Dans le modèle 1 de cette régression multiple, l’addiction aux réseaux sociaux 

a un effet négatif faible mais elle n’est pas significative (β= -,099 ; Sig.= ,146). Cette 

absence d’effet se poursuit dans le reste des modèles. L’addiction n’est donc pas un 

prédicteur significatif de la moyenne générale obtenue en fin de B1. 

Dans le deuxième modèle, le temps passé sur les réseaux sociaux (β = 

,060 ;Sig.= ,500), celui à créer du contenu (β= -,017 ;Sig.=,825), celui à discuter (β= 

,019 ; Sig.=,807) et le temps passé à scroller (β= , -,019 ; Sig.=821) n’ont pas d’effet 

significatif sur la moyenne obtenue en fin de B1 et ce même dans les modèles 3, 4 et 

5. Les différents temps ne semblent pas être des prédicteurs significatifs de la moyenne 

obtenue en fin de B1. 

Le modèle 3 indique que les facteurs démographiques n’ont également pas 

d’effet sur la moyenne en B1. Cependant l’effet de la variable genre tendant vers la 
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significativité, pourrait avoir un impact positif sur le moyenne si nous avions obtenus 

davantage de réponses (β = ,128 ;Sig.= ,074). 

Dans le modèle 4, les personnes ayant un trait de personnalité ouvert (β = ,008 ;Sig.= 

,916), extraverti (β = ,071 ;Sig.= ,367), consciencieux (β = -,134 ;Sig.= ,071) agréable 

(β = -,015 ;Sig.= ,838) et anxieux (β = ,024 ;Sig.= ,758) ne semblent pas être des 

prédicteurs significatifs dans le cas de ce modèle. Néanmoins, nous notons qu’avec 

plus de réponses à notre questionnaire, la variable conscienciosité tendant vers la 

significativité, pourrait avoir un effet significatif négatif faible (β = -,144 ;Sig.= ,060) 

sur la moyenne en fin de B1. Ainsi, la personnalité ne semble pas avoir d’impact sur 

la moyenne obtenue en fin de B1 dans nos analyses. 

Pour finir, le modèle 5 indique que les variables psychosociales comme la 

valeur perçue du cours (β = ,099 ;Sig.= ,187) et le sentiment d’efficacité personnel (β 

= ,059 ;Sig.= ,440) n’ont également pas d’impact sur la moyenne obtenue en fin de 

B1.  

En conclusion, aucune de nos variables d’addiction aux RS, de temps passé 

dessu et leur utilisation, des traits de personnalités, des facteurs sociodémographiques 

et psychosociales n’influencent significativement la moyenne en fin de B1. Néanmoins 

une personne ayant un score de conscienciosité plus élevé pourrait avoir une moyenne 

générale légèrement plus faible en première année de bachelier. Les sorties SPSS de 

l’ensemble des résultats de la régression hiérarchique sur la variable dépendante 

« moyenne en B1 » sont disponibles en Annexe 4.  
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3.2.2.4. Analyse de la régression sur la variable « persévérance »  

Variables 1er bloc  
(β) 

2e bloc 
(β) 

3e bloc 
(β) 

4e bloc 
(β) 

5e bloc 
(β) 

Variables réseaux sociaux  
 
Addiction RS -.157* -.187* -.224** -.084 -.043 
Temps RS  .056 .042 .004 .009 
Créer du contenu  .067 .084 .042 .063 
Discussion RS  .046 .025 -.048 -.063 
Défilement infini  -.067 -.056 -.004 -.039 

Variables sociodémographiques 
 
Genre    -.173* -.095 -.064 
Age    -.068 -.018 -.044 
Niveau étude père    -.010 .022 .005 
Niveau étude mère   -.033 -.045 -.049 
Redoublement 
secondaire 

  -.071 -.062 -.053 

Variables de personnalité 
 
Ouverture     -.009 -.022 
Conscienciosité    .461*** .392*** 
Extraversion     -.122t -.121* 
Agréabilité     -.117t -.098 
Névrosisme     .101 .000 

Variables psychosociales 
 
Valeur cours      .409*** 
SEP     -.049 

Tableau 5  

Récapitulatif des résultats de la variables « persévérance » 

*p<.05   **p<.01    ***p<.001 

9t proche de la significativité 

Dans le premier modèle, nous voyons que l’addiction aux réseaux a un effet 

négatif faible sur la persévérance des étudiants (β= -,157 ; Sig.= ,021). Cet effet se 

poursuit dans les modèles 2 et 3 pour finalement disparaître dans les modèles 4 et 5 à 

l’ajout des variables de personnalité et psychosociales.  

En analysant le deuxième modèle, le temps passé sur les réseaux sociaux (β= 

,056 ; Sig.= ,523), le temps à créer du contenu (β= ,067 ; Sig.= ,376), à discuter (β= 

,046 ; Sig.= ,549), et à scroller (β= -,067 ; Sig.= ,428) n’ont pas d’effet significatif sur 

la persévérance et ce même dans le reste des modèles. Ainsi, un étudiant qui passe du 

temps sur les réseaux sociaux, peu importe son utilisation, ne verra pas sa persévérance 

diminuer. 
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Dans le troisième modèle, parmi les variables sociodémographiques, le genre 

semble influencer de manière significative et faiblement négatif la performance (β= -

,173 ; Sig.= ,014). Cet effet dispraît dans le modèle 4 et ne réapparaît pas dans le 

modèle 5. Ainsi, nous ne pouvons pas confirmer que les hommes ont une performance 

inférieure à celle des femmes. 

Dans le modèle 4, parmi les personnalités, le trait conscienciosité a un effet 

modéré positif sur la persévérance (β= ,461; Sig.<,001) et également dans le modèle 

5. De plus, il est bon de préciser que l’extraversion (β= -,122 ; Sig.= ,074) et 

l’agréabilité (β= -,177 ; Sig.= ,079), bien qu’ils ne soient pas significatifs, ces 

indicateurs tendent vers la significativité dans le modèle 4. L’effet de l’extraversion 

devient significatif négatif et faible dans le modèle 5 (β= -,121 ; Sig.= ,048.  

Le dernier modèle montre que la variable valeur du cours présente un effet 

positif modéré sur la persévérance (β=  ,409; Sig.<,001). Cette donnée est significative, 

ce qui indique qu’un étudiant ayant une bonne valeur du cours aura une plus grande 

persévérance dans ses études.  

En conclusion, les traits de personnalité « conscienciosité » et « extraversion » 

ainsi que la valeur perçue du cours impact la persévérance. Ainsi, une personne qui 

perçoit positivement la valeur du cours et qui est consciencieuse a plus de chance 

d’avoir une bonne persévérance à l’université contrairement à une personne qui a un 

trait de personnalité de l’extraversion. Les sorties SPSS de l’ensemble des résultats de 

la régression hiérarchique sur la variable dépendante « persévérance » sont disponibles 

en Annexe 5.  
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3.2.2.5. Analyse de la régression sur la variable « inattention »  

Variables  1er bloc  
(β) 

2e bloc 
(β) 

3e bloc 
(β) 

4e bloc 
(β) 

5e bloc   
(β) 

Variables réseaux sociaux  
 
Addiction RS .350*** .315*** .333*** .246** .225** 
Temps RS  -.068 -.062 -.106 -.109 
Créer du contenu  .083 .076 .108 .098 
Discussion RS  .033 .033 .008 .000 
Défilement infini   .076 .064 .084 .102 

Variables sociodémographiques 
 
Genre    -.003 .071 .055 
Age    .081 .087 .099 
Niveau étude père    -.001 .046 .054 
Niveau étude mère   -.041 -.043 -.041 
Redoublement 
secondaire 

  -.109 -.092 -.097 

Variables de personnalité  
 
Ouverture     .100 .107 
Conscienciosité    -.027 .008 
Extraversion     -.094 -.094 
Agréabilité     .062 .053 
Névrosisme     .291*** .342*** 

Variables psychosociales 
 
Valeur cours      -.204** 
SEP     .028 

Tableau 6  

Récapitulatif des résultats de la variable « inattention » 

*p<.05   **p<.01    ***p<.001 

9t proche de la significativité 

Dans le modèle 1, la régression nous indique que l’addiction aux réseaux 

sociaux a un effet significatif positif modéré sur l’inattention (β= .350 ; Sig.< .001). 

Cet effet, bien qui diminue, reste significatif au fur et à mesure des modèles. Ainsi, 

une dépendance plus élevée aux réseaux sociaux est associée à une augmentation 

modérée de l'inattention en cours. 

Dans le modèle 2, les variables de temps passé sur les réseaux sociaux ne sont 

pas significatives et ce, au fil des modèles. Ainsi, ces différents temps ne semblent pas 

être des prédicteurs de significatif de l’inattention. 

Dans le troisième modèle, nous voyons que parmi les variables 

sociodémographiques, ni le genre et l’âge, ni les niveaux d’études des parents, ni le 
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redoublement en secondaire n’ont d’impact sur l’inattention de l’étudiant. Cette 

absence d’effet se poursuit dans les modèles 4 et 5. 

Dans le quatrième modèle, seul le trait de personnalité névrosisme a un effet 

significatif positif faible (β= .291 ; Sig.< .001). Cet effet augmente dans le modèle 5 

(β= .342 ; Sig.<.001). Ainsi, un étudiant anxieux aura plus tendance à avoir moins 

d’attention. 

Pour finir, le dernier modèle indique que la valeur perçue du cours a un effet 

négatif faible significatif sur l’inattention (β= -.204 ; Sig.=.002) contrairement au 

sentiment d’efficacité personnel qui ne semble pas l’impacter (β= .028 ; Sig.=.680). 

En conclusion, un étudiant anxieux, ayant une mauvaise perception du cours et 

qui présente une addiction aux réseaux sociaux numériques, aura moins d’attention. 

Les sorties SPSS de l’ensemble des résultats de la régression hiérarchique sur la 

variable dépendante « inattention » sont disponibles en Annexe 6.  
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3.2.2.6.  Analyse de la régression sur la variable « cours théoriques »  

Variables 1er bloc  
(β) 

2e bloc 
(β) 

3e bloc 
(β) 

4e bloc 
(β) 

5e bloc  
(β) 

Variables réseaux sociaux  
 
Addiction RS -.157* -.125 -.136t -.069 -.038 
Temps RS  -.008 -.016 -.034 -.026 
Créer du contenu  -.151* -.146t -.171* -.157* 
Discussion RS  .099 .107 .076 .088 
Défilement infini  -.021 -.023 -.018 -.048 

Variables sociodémographiques  
 
Genre    -.122t -.049 -.019 
Age    .053 .106 .091 
Niveau étude père    -.130t -.115 -.129t 
Niveau étude mère   .066 .053 .053 
Redoublement 
secondaire 

  -.066 -.083 -.079 

Variables personnalité  
 
Ouverture     -.213** -.221*** 
Conscienciosité    .252*** .199** 
Extraversion     .016 .017 
Agréabilité     -.023 -.009 
Névrosisme     .111 .027 

Variables psychosociales 
 

Valeur cours      .329*** 
SEP     -.068 

Tableau 7  

Récapitulatif des résultats de la variable « cours théoriques » 

*p<.05   **p<.01    ***p<.001 

9t proche de la significativité 

Dans le premier modèle de cette analyse, nous voyons que l’addiction aux 

réseaux sociaux a un impact négatif faible significatif sur le taux de participation aux 

cours théoriques (β= -.157 ; Sig.= .020). Cet effet disparaît complètement dans le 

modèle 2 à l’ajout des temps passés sur les réseaux sociaux et tend vers la 

significativité dans le 3 avant de disparaître à nouveau dans les modèles 4 et 5 à l’ajout 

des variables de personnalité et psychosociales.  

Dans le modèle 2, parmi les utilisations des réseaux sociaux, le temps passé à 

créer du contenu influence significativement la participation en cours et ce, de manière 

négative et faible (β= -.151 ; Sig.= .045). Bien que cette composante évolue dans les 

modèles suivants, elle présente un effet significatif dans le modèle 5. Ainsi, un étudiant 
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qui passe son temps à créer du contenu sur les réseaux sociaux participerait moins aux 

cours théoriques. 

En analysant le modèle trois, il est indiqué qu’aucune variable 

sociodémographique n’influence la participation aux cours. Neanmoins, le genre (β= 

-.122 ; Sig.= .081) et le niveau d’étude du père (β= -.130 ; Sig.= .095) pourraient être 

associés à la participation aux cours théoriques car leurs effets tendent vers la 

significativité. Ce dernier tend également vers la significativité dans le modèle 5 (β= -

.129 ; Sig.= .071). Ainsi, il serait possible qu’un étudiant dont le niveau d’études du 

père est élevé, participerait moins aux cours théoriques. 

Dans le modèle 4, les traits de personnalité d’ouverture (β= -.213 ; Sig.= .003) 

et de conscienciosité (β= .252 ; Sig.< .001) ont des effets négatifs faibles pour le 

premier et un impact positif faible pour le second sur la participation en cours 

théorique. Ces effets perdurent dans le modèle 5. En conclusion, un étudiant ayant un 

trait de personnalité de l’ouverture participerait moins en cours tandis qu’un étudiant 

ayant un trait de personnalité de la conscienciosité verra sa participation aux cours 

théoriques augmenter. 

Le dernier modèle de la régression suggère que la valeur perçue du cours a un 

impact positif modéré sur la participation au cours (β= .329 ; Sig.< .001). Ainsi, un 

étudiant ayant une bonne image du cours, aura tendance à plus y participer.  

En conclusion, les variables de l’addiction, du temps passé sur les réseaux 

sociaux et les traits de personnalité pèsent de moins en moins sur la participation en 

cours, à mesure que nous ajoutons des variables de contrôle. Néanmoins, la création 

de contenu semble influencer la participation aux cours et ce malgré la prise en compte 

des variables de contrôle. Nous pouvons conclure qu’un étudiant qui passe son temps 

à créer du contenu sur les réseaux sociaux, qui a une personnalité ouverte, qui n’est 

pas consciencieux et qui n’a pas une bonne valeur perçue du cours, participera moins 

aux cours théoriques. Nous informons également qu’avec plus de données, il est 

possible que plus le père de l’étudiant a un haut niveau d’étude et moins l’étudiant 

participera aux cours théoriques. Les sorties SPSS de l’ensemble des résultats de la 

régression hiérarchique sur la variable dépendante « cours théorique » sont disponibles 

en Annexe 7.  
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3.2.2.7.  Analyse de la régression sur la variable « TP »  

Variables 1er bloc 
(β) 

2e bloc 
(β) 

3e bloc 
(β) 

4e bloc 
(β) 

5e bloc 
(β) 

Variables réseaux sociaux  
 

Addiction RS -.168* -.117 -.133t -.081 -.066 
Temps RS  -.003 -.019 -.021 -.025 
Créer du contenu  -.217** -.204** -.205** -.195** 
Discussion RS  .041 .028 -.006 .000 
Défilement infini  .018 .012 .029 .021 

Variables sociodémographiques  
 
Genre    -.212** -.166* -.163* 
Age    .026 .036 .020 
Niveau étude père    -.004 .013 .010 
Niveau étude mère   -.116 -.122 -.129t 
Redoublement 
secondaire 

  -.156* -.134t -.126t 

Variables personnalité  
 
Ouverture     .020 .012 
Conscienciosité    .222*** .197** 
Extraversion     -.035 -.035 
Agréabilité     .063 .070 
Névrosisme     .019 -.006 

Variables psychosociales 
 
Valeur cours      .125t 
SEP     .030 

Tableau 8  

Récapitulatif des résultats de la variables « TP » 

*p<.05   **p<.01    ***p<.001 

9t proche de la significativité 

D’après le modèle 1, l’addiction aux réseaux sociaux impact significativement, 

négativement et faiblement la participation aux TP (β= -.168 ;Sig.=.013). Cet effet 

évolue au fur et à mesure des modèles et n’impacte plus significativement la 

participation aux TP. 

Le modèle 2 suggère que parmi les variables de temps, seule la création de 

contenu a un effet négatif faible sur la participation aux TP (β= -.217 ; Sig.=.004) et 

ce dans tous les modèles suivants. Ainsi, un étudiant qui passe son temps à créer du 

contenu sur les réseaux sociaux participerait moins aux TP. 

Parmi les variables sociodémographiques du modèle 3, le genre (β= -.212 ; 

Sig.= .002) et le redoublement en secondaire (β= -.156 ; Sig.=.026) ont des effets 

significatifs négatifs faibles sur la participation aux TP. L’effet du genre sur la 
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participation aux TP se poursuit dans les modèles suivants tandis que l’effet du 

redoublement diminue et disparaît presque totalement dans le modèle 5. Il est 

également important de noter que le niveau d’étude de la mère tend vers la 

significativité dans le modèle 5, suggérant que moins le niveau d’études de la mère est 

élevé, moins l’étudiant participera aux TP. 

Le modèle 4 indique que le trait de personnalité de la conscienciosité (β= .222 ; 

Sig.=.001) a un effet significatif positif faible malgré une légère diminution de son 

effet dans le modèle 5. Les autres traits n’ont toujours pas d’effet sur la participation 

aux TP. Ainsi, dans la population, un étudiant consciencieux est un étudiant qui 

participera plus aux TP. 

Le modèle 5 indique que valeur perçue du cours (β= .125 ; Sig.=.071) a un 

effet positif proche de la significativité. Il est alors possible que si nous avions récolté 

davantage de réponses à notre questionnaire, la valeur perçue du cours influence 

significativement la participation aux TP. 

Pour conclure, une étudiante qui passe son temps à créer du contenu et qui est 

consciencieuse, aura tendance à plus participer aux TP. Il est également possible qu’un 

niveau d’étude élevé de la mère et un nombre plus élevé de redoublement soient 

associé à une participation légèrement plus faible aux TP. Les sorties SPSS de 

l’ensemble des résultats de la régression hiérarchique sur la variable dépendante 

« TP » sont disponibles en Annexe 8. 
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3.2.2.8.  Analyse de la régression sur la variable « stratégies d’études »  

Variables 1er bloc 

(β) 

2e bloc 

(β) 

3e bloc 

(β) 

4e bloc 

(β) 

5e bloc 

(β) 

Variables réseaux sociaux  
 
Addiction RS -.029 -.015 -.050 .004 .042 
Temps RS  .065 .102 .116 .088 
Créer du contenu  -.069 -.072 -.103 -.069 
Discussion RS  .068 .075 .051 .063 
Défilement infini  -.097 -.089 -.057 -.060 

Variables sociodémographiques 
 
Genre    -.185** -.166* -.191** 
Age    .179* .187* .128t 
Niveau étude père    -.007 .011 .014 
Niveau étude mère   .192* .194* .161* 
Redoublement 
secondaire 

  -.177* -.145* -.109t 

Variables personnalité 
 

Ouverture     .171* .141* 
Conscienciosité    .223*** .160* 
Extraversion     .030 .027 
Agréabilité     -.024 -.007 
Névrosisme     .003 -.019 

Variables psychosociales 
 

Valeur cours      .223*** 
SEP     .227*** 

Tableau 9  

Récapitulatifs des résultats de la variables « stratégie d'études » 

*p<.05   **p<.01    ***p<.001 

9t proche de la significativité 

Dans le modèle 1, l’addiction aux réseaux sociaux n’influence pas le nombre 

de stratégies d’études qu’adoptent un étudiant (β= -,029 ;Sig.=,675). Cette absence 

d’effet se poursuit dans le reste des modèles. 

Dans le modèle 2, le temps passé sur les réseaux sociaux (β = ,060 ;Sig.= ,500), 

celui à créer du contenu (β= .065 ; Sig.=,465), celui à discuter (β= .068 ; Sig.=.382) et 

le temps passé à scroller (β= , -.069 ; Sig.=363) n’ont pas d’effet significatif sur les 

stratégies d’études et ce même dans la suite des modèles. 

Parmi les variables sociodémographiques du modèle 3, le genre a un effet 

négatif faible sur les stratégies d’étude. (β= -.185 ; Sig.=.007). L’âge (β= ,179 ; 

Sig.=,017), le niveau d’étude de la mère (β= .192 ; Sig.=.016) et le redoublement (β= 
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-.177 ; Sig.=.014) semblent également impacter les stratégies d’étude. Ils ont des effets 

significatifs positifs faibles pour l’âge et le niveau de la mère et des effets significatifs 

négatifs faibles pour le le genre et le redoublement en secondaire sur les stratégies 

d’étude. Tous ces effets perdurent dans les modèles et ce, jusqu’au modèle 5, sauf pour 

l’âge (β= .128 ; Sig.=.065) et le redoublement (β= -109 ; Sig.=,096) qui ne sont plus 

significatifs mais qui tendent à l’être. 

Selon le modèle 4, les traits de la personnalité de l’ouverture (β= 

,171 ;Sig.=,015) et de la conscienciosité (β= ,223 ;Sig.=,001) ont une influence 

significative, positive et faible sur les stratégies d’étude. Ces effets perdurent jusqu’au 

modèle 5 malgré leurs diminutions. 

Le dernier modèle indique que la variable valeur perçue du cours a un impact 

significatif positif faible sur les stratégies d’études (β=,223 ;Sig.<,001). Le sentiment 

d’efficacité personnel influence également significativement, de manière positif et 

faible les stratégies d’études (β=,227 ;Sig.<,001).  

Pour conclure, une étudiante, plus âgée, ouverte et consciencieuse, qui perçoit 

positivement le cours dont la mère a un plus haut niveau d’étude et qui a une bonne 

estime de soi, aura plus de stratégies d’étude. Il est également possible que si le 

redoublement était significatif, qu’un étudiant ayant redoublé soit associé à moins de 

stratégies d’études. Les sorties SPSS de l’ensemble des résultats de la régression 

hiérarchique sur la variable dépendante « stratégie d’études » sont disponibles en 

Annexe 9. 
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4. Discussion des résultats  

4.1. Retour sur les résultats  

Ce mémoire a examiné l’impact des réseaux sociaux, du défilement infini et de 

l’addiction aux réseaux sociaux sur la performance, la persévérance et l’engagement 

des étudiants de première année dans l’enseignement supérieur, tout en tenant compte 

des indicateurs habituels de la réussite. Les résultats ont montré que les indicateurs 

habituels de la réussite persistent à influencer la performance, la persévérance et 

l’engagement des étudiants. Par ailleurs, l’addiction aux réseaux sociaux semble avoir 

de moins en moins d’effet sur la performance et la persévérance des étudiants à mesure 

que les indicateurs habituels de la réussite sont inclus dans les régressions. Néanmoins, 

l’effet de cette dépendance semble persister et avoir un effet négatif sur l’engagement 

des étudiants. 

4.1.1. L’importance des indicateurs de la réussite 

Lorsque nous considérons les facteurs traditionnels de la réussite dans nos 

régressions multiples hiérarchiques, il a été constaté que certains indicateurs habituels 

de la réussite influenceraient la réussite des étudiants lors de leur transition vers 

l’enseignement supérieur même quand ils sont analysés ensemble. En effet, des 

variables comme le sentiment d’efficacité personnelle et la valeur perçue du cours 

exercent une influence positive sur la performance des étudiants tandis que le nombre 

de redoublements en secondaire, les traits de caractère et le niveau d’études du père 

semblent avoir une influence négative. Concernant la persévérance, nos résultats ont 

confirmé qu’être consciencieux et percevoir positivement la valeur du cours sont des 

facteurs qui augmentent la persévérance, tandis qu’être extraverti ou de genre masculin 

pourrait la diminuer, bien que l’effet du genre soit moins stable. Pour finir, les traits 

de personnalité comme la conscienciosité, l’ouverture, ainsi que la valeur du cours et 

le SEP sont des facteurs positifs pour diverses facettes de l’engagement (attention, 

participation aux cours et aux TP, stratégies d’études), tandis que le genre ou le 

redoublement peuvent être négatifs pour l’engagement des étudiants. Ces résultats 

concordent avec de nombreuses recherches qui soulignent l'importance significative 

de ces facteurs dans la réussite académique (Bégin, 2008 ; Dupont et al., 2015 ; 

Furnham et Chamorro-Premuzic, 2004 ; Galdiolo et al., 2012 ; Morlaix et Suchaut, 

2012 ; Pintrich et De Groot, 1990 ; Van Rooij et al., 2018). Cependant, il est à noter 
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que ces relations complexes pourraient être influencées par d’autres variables non 

mesurées dans cette étude. 

L’importance du sentiment d’efficacité personnelle largement étudié par 

Bandura (1977) est confirmée une fois de plus. Selon cet auteur, la croyance en ses 

propres compétences d’un individu pour réaliser les actions nécessaires pour atteindre 

les résultats escomptés, exercerait une influence sur la motivation, l’engagement et 

indirectement sur la réussite académique. Nos résultats indiquent que les étudiants 

abordant l’enseignement supérieur avec un sentiment d’efficacité personnelle positif 

seraient plus susceptibles de mieux performer et de s’engager dans leurs études. Ce 

constat converge avec les découvertes de Schnitzler et al. (2020) chez les étudiants du 

secondaire, qui indiquent le rôle des croyances positives en leurs compétences comme 

prédicteur de leur engagement, ainsi qu’avec les travaux de Alonso-Tapia (2022) 

auprès d’étudiants universitaires. De même, la valeur perçue du cours par l’étudiant 

apparaît comme dans nos résultats, comme un facteur qui influencerait positivement 

la performance, la persévérance et l’engagement. Ceci rejoint le constat de Dupont et 

al. (2015) observent que lorsque les étudiants perçoivent la valeur du cours de manière 

positive, ils seraient plus susceptibles de s'investir, de persévérer face aux difficultés 

et, par conséquent, de mieux réussir. Selon Dupont et al. (2015) ces croyances 

motivationnelles compteraient pour 10% de la réussite académique de l’étudiant de 

première année. 

Concernant les traits de personnalité, nos résultats indiquent que certains 

d’entre eux continuent d’influencer la réussite des étudiants. De Raad et 

Schouwenburg (1996) indiquent dans leur revue que la personnalité est liée à la 

performance académique. De plus, la conscienciosité serait associée positivement à la 

performance académique (Poropat, 2009). Cette affirmation corrobore une partie de 

nos résultats. En effet, ce trait de personnalité a influencé l’accumulation de crédits en 

fin de B1 mais n’a pas eu d’effet significatif sur la performance en général. Ce manque 

d’effet sur la performance générale pourrait s’expliquer par des difficultés spécifiques 

de fixation des objectifs ou à un effort insuffisant dans certaines tâches, même chez 

les individus consciencieux (Barrick, et al., 1993). Néanmoins, dans nos analyses, ce 

trait de personnalité semble avoir eu un impact positif sur la persévérance et négatif 

sur l’engagement en termes de participation aux cours théoriques ou pratiques.  
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Les caractéristiques sociodémographiques, comprenant le genre, l’âge, le 

niveau socioéconomique et le niveau d’études des parents, ont également mis en 

évidence divers effets dans nos analyses sur les indicateurs de la réussite, confirmant 

ainsi qu’il s’agirait de variables importantes à prendre en compte lors de la transition 

vers le supérieur (Van Rooij et al., 2018). Selon Dupont et al. (2015), les 

caractéristiques individuelles de l’étudiant de première année expliqueraient jusqu’à 

20% de la réussite, indiquant ainsi leur importance dans nos analyses. Par ailleurs, nos 

résultats indiquent également que le nombre de redoublements est associé 

négativement à la performance, sans impacter significativement la persévérance et 

l’engagement. Ces résultats corroborent les propos de Madigan et al. (2023) explicitant 

que les expériences scolaires négatives pourraient affecter négativement la motivation 

et la persévérance, bien que cela ne semble pas systématique. Cette observation est 

confortée par Paul (1997), qui met en avant l’inefficacité du redoublement pour 

améliorer la performance des étudiants à long terme. En conclusion, les résultats 

obtenus semblent concorder avec la littérature et renforceraient l’importance des 

facteurs habituels dans le processus de la réussite et l’analyse d’éventuels nouveaux 

obstacles à celle-ci. 

4.1.2. L’impact du défilement infini sur la réussite 

Au début de la rédaction de cette recherche, nous postulions que le défilement 

infini pourrait avoir un certain impact négatif sur la réussite au niveau de la 

performance, la persévérance et l’engagement des étudiants. Néanmoins, les résultats 

obtenus ne concordent pas avec nos attentes ni avec les résultats présents dans la 

littérature. De plus, nous pensions qu’une utilisation élevée des réseaux sociaux aurait 

un impact négatif sur l’attention dans notre étude, comme dans celle de Karpinski et 

al. (2013). Cette attente était notamment alimentée par les propos de Philippe (2023), 

soulignant que les adolescents passeraient beaucoup de temps à consulter de courtes 

vidéos sans se rendre compte du temps qui passe, suggérant ainsi un impact potentiel 

du défilement infini sur l’attention des étudiants, possiblement via l’induction d’un 

état de flow (Qin et al., 2022). Cependant, cette absence d’effet direct du défilement 

infini sur les variables de réussite pourrait indiquer que les facteurs habituels agiraient 

comme des modérateurs dans la relation entre l’usage du défilement infini et la 

réussite. Ainsi, un niveau élevé de ces facteurs favorables aurait pu masquer, voire 

annuler, l’effet potentiellement négatif du défilement infini sur la performance, la 
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persévérance et l’engagement des étudiants. De ce fait, il serait possible que 

l’utilisation du défilement infini n’ait pas d’impact direct significatif sur la réussite 

lorsque ces facteurs favorables à la réussite sont mis en place.  

De plus, ce manque d’effet significatif du défilement infini dans notre étude 

pourrait résider dans notre approche méthodologique, basée sur plusieurs régressions 

multiples hiérarchiques afin d’évaluer l’impact du défilement infini sur les variables 

de réussite (performance, persévérance et engagement) tout en contrôlant les 

indicateurs habituels de la réussite. Il serait probable que ces auteurs aient 

majoritairement travaillé sur l’effet du défilement infini de manière isolée ou sur les 

composantes du défilement infini comme la perte de repère temporel (Philippe, 2023), 

le visionnage de courtes vidéos (Kazi, 2024), l’état de flow (Qin et al., 2022) et 

l’addiction aux réseaux sociaux (Lu et al., 2022). Nous constatons que les aspects 

négatifs du défilement infini tels que la FOMO (Baker et al., 2016 ; Griffiths et Kuss, 

2017) et la difficulté à résister au défilement infini (Foiret-Pohren, 2022) ont été 

intégrés dans les items constituant notre mesure d’addiction aux réseaux sociaux. Nous 

supposons que si les précédentes études avaient contrôlé les facteurs habituels, il serait 

possible que leurs effets aient pu disparaître. 

Par conséquent, nous pourrions postuler qu’une analyse de l’effet du 

défilement infini sur des variables médiatrices telles que la motivation ou la valeur du 

cours, pourrait révéler des effets significatifs, contrairement à son impact direct sur les 

questions de réussite, et d’engagement. En effet, il se pourrait que l’influence du 

défilement infini sur la réussite soit indirecte et pourrait se manifester en affectant la 

motivation des étudiants à s’investir dans leurs études ou en modifiant la valeur qu’ils 

perçoivent de leur formation. Bien que nos résultats ne montrent pas d’effets directs 

significatifs sur les composantes de la réussite, il se pourrait que le défilement infini 

affecte ces aspects de manière indirecte en affaiblissant la motivation, la valeur perçue 

du cours, voire ces deux éléments.  

Néanmoins, lors de notre revue de la littérature, nous avions déjà constaté que 

peu de recherches évaluaient l’impact du défilement infini sur les performances 

académiques, sur la persévérance des étudiants et leur engagement dans leur étude 

(Kazi, 2024 ; Gong et Tao,2024). Le manque de résultats pourrait s’expliquer par 

l’absence d’échelle existante dans la littérature pour mesurer le défilement infini, ce 

qui a potentiellement conduit à l’élaboration d’une échelle ne mesurant pas toute la 



69 
 

complexité de ce phénomène. De plus, il semblerait que nous n’ayons pas distingué la 

nature du contenu de ce défilement infini, qu’il soit éducatif, informatif ou purement 

divertissant. Babic et al., (2017) ont démontré que les utilisations non récréatives 

n’affecteraient pas la santé mentale des utilisateurs, contrairement à l’utilisation 

récréative des réseaux sociaux. Nous en déduisons qu’il en serait peut-être de même 

pour le défilement infini. 

Une dernière explication de l’absence d’effet significatif pourrait être les 

stratégies développées par les étudiants pour gérer les distractions liées au défilement 

infini. Gross (1998) a étudié les stratégies de régulation émotionnelle. Dans son 

modèle, il expose cinq points d’intervention dans le processus de génération des 

émotions. Ces stratégies peuvent aider les étudiants à gérer les distractions causées par 

le défilement infini. Parmi ces cinq, nous voyons un lien avec la sélection et la 

modification de la situation. En effet, les étudiants pourraient modifier leur 

environnement pour minimiser les tentations, ce qui pourrait les aider à maintenir leur 

concentration sur leur étude. De plus, les étudiants que nous avons interrogés font pour 

la plupart partie de la génération qui a grandi et appris à vivre avec ces nouvelles 

technologies. Il se pourrait que ces étudiants aient développé des stratégies pour éviter 

que le défilement infini soit nocif pour eux et leurs études. Bien que nous ne l’ayons 

pas mesuré, nous supposons qu’il serait possible que le peu de résultats obtenus puisse 

s’expliquer par de bonnes compétences générales des étudiants à utiliser des stratégies 

pour réduire leur « consommation » distrayante du défilement infini. 

Cette hypothèse est renforcée par les travaux sur l’impact des distractions 

(Rosen et al., 2011), qui, dans leur étude sur l’effet de la technologie sur la 

performance en classe, ont souligné l’importance pour les étudiants de développer des 

stratégies afin d’éviter les distractions lorsque des informations importantes sont 

enseignées. Leur étude a démontré que le groupe qui recevait huit messages durant un 

cours, retenait moins d’informations transmises lors de celui-ci. Ce phénomène 

illustrerait comment l’incapacité à gérer les distractions pourrait nuire à l’assimilation 

d’informations, ce qui, par extension, pourrait être relié au contexte de travaux 

individuels ou en groupe où le défilement infini pourrait créer des distractions non 

gérées. L’absence d’un effet significatif de la variable du défilement infini pourrait 

ainsi, résulter du fait que les étudiants interrogés soient déjà adeptes de ces stratégies 
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de gestion des distractions, masquant un effet qui serait visible chez d’autres étudiants 

moins aguerris. 

4.1.3. L’importance du type d’utilisation des réseaux sociaux  

Lors du recensement de la littérature existante sur les conséquences des réseaux 

sociaux numériques, nous avons découvert que plus les étudiants passaient du temps 

sur les plateformes plus il semblerait que la capacité d’attention et la performance à 

l’école diminuaient (Kazi, 2024 ; Gong et Tao, 2024). Selon Philippe (2023), une autre 

conséquence de cet usage, serait la perte de temps inconsciente de l’utilisateur quand 

il consomme du contenu. Pour finir, une utilisation excessive de ces réseaux sociaux 

pourrait amener l’utilisateur à développer une dépendance à ceux-ci (Lu et al., 2022).  

Les résultats de notre recherche ont mis en avant l’impact négatif de la création 

de contenu sur l’engagement des étudiants. En effet, il semblerait que plus un étudiant 

passe de temps à créer du contenu, moins il passe de temps en cours. Ces résultats 

suggèrent que l’investissement en temps à créer du contenu afin de les publier sur les 

réseaux sociaux se ferait au détriment de l’assiduité des étudiants en cours. Cette 

constatation corrobore les idées de Babic et al., (2017) et de Xiao et al., (2021), qui 

suggèrent que la nature de l’activité sur les réseaux sociaux impacte l’utilisateur. Des 

études antérieures ont exploré le lien entre le temps passé et la réussite académique sur 

les réseaux sociaux. Kirschner et Karpinski (2010) ont noté que les étudiants utilisant 

Facebook consacreraient moins de temps à leurs études et obtiendraient des moyennes 

générales inférieures à celles des autres. Néanmoins, Junco (2011) aurait affiné cette 

relation en montrant que certaines activités spécifiques sur les réseaux sociaux telles 

que l’interaction sociale auraient un effet positif sur les notes tandis que la publication 

fréquente de statuts serait liée négativement aux notes. Il est alors d’autant plus 

étonnant que nos résultats ne concordent pas avec ces travaux. En effet, nos résultats 

ont indiqué que les temps passés sur les réseaux sociaux et le temps passé à faire défiler 

du contenu n’ont pas d’impact sur la moyenne obtenue en fin de B1. Afin de 

comprendre cette divergence de résultats, nous pourrions imaginer que le défilement 

infini, bien que présent au début des années 2010, son usage par les étudiants ou les 

plateformes n’était potentiellement pas aussi fréquent qu’à l’heure actuelle. En effet, 

d’après Philippe (2023), il serait plus facile de recourir au défilement infini en situation 

d’ennui ou par crainte de manquer une information importante (Griffiths et Kuss, 

2017). 
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En ce qui concerne la création de contenu, l’engagement actif de l’utilisateur, 

qui pourrait s’avérer chronophage ou qui met l’utilisateur dans un état de flow 

(Csikszentmihalyi, 2008) associé à l’éventuelle peur de manquer une information 

(Baker et al., 2016) pourrait expliquer ce basculement d’engagement académique vers 

celui de la création de contenu. Cependant, il est impératif de nuancer ces résultats et 

cette interprétation. En effet, notre étude n’a pas distingué les types de contenu créé 

par les étudiants, ne distinguant pas les contenus académiques des contenus récréatifs. 

Il pourrait être possible que la création de contenu en lien avec les études puisse avoir 

un impact différent. D’autant plus que notre échantillon regroupe un certain nombre 

d’étudiants de L’Institut des Hautes Études des Communications Sociales, connu pour 

ses études de journalisme et de communication, ce qui pourrait potentiellement 

influencer leurs pratiques de création de contenu. Néanmoins, nos résultats semblent 

mettre en évidence un nouveau point clé : l’engagement des étudiants face aux réseaux 

sociaux. En effet, l’investissement des utilisateurs dans la création de contenu pourrait 

être une forme d’engagement qui se fait au détriment de l’engagement académique. 

4.1.4. L’utilisation problématique des réseaux sociaux 

Dans notre partie théorique, nous avons vu que ce serait la nature de la relation 

d’un individu avec les réseaux sociaux qui aurait un effet négatif sur la santé mentale, 

plutôt que le temps d’exposition (Odgers et Jensen, 2020). Dans cette perspective, des 

facteurs individuels tels que l’anxiété pourraient affecter la manière dont les individus 

interagiraient avec ces contenus. Andreassen et al. (2016) apportent un éclairage en 

explicitant que les personnes anxieuses auraient plus tendance à utiliser les réseaux 

sociaux de manière addictive. Ainsi, ce n’est pas tant le nombre d’heures passées sur 

les réseaux sociaux numériques ou le défilement infini qui indiqueraient une 

potentielle addiction mais plutôt le comportement problématique de l’utilisateur vis-

à-vis de ces contenus et l’incapacité de pouvoir s’en détacher. Dans ce mémoire, nous 

arrivons à la même conclusion en montrant que le temps passé sur les réseaux sociaux 

et le défilement infini ne semblent pas avoir d’effet significatif sur la réussite, 

contrairement à la création de contenu qui impacterait négativement la participation 

aux cours et ainsi, l’engagement des étudiants de première année de bachelier. Quant 

à l’addiction, bien qu’elle montre des effets négatifs initiaux sur la participation aux 

cours et aux TP, la persévérance et la performance qui disparaissent progressivement, 

elle est significativement liée à une augmentation de l’inattention chez les étudiants. 
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Dès lors, il apparaît pertinent de se demander si les difficultés associées à 

l’usage problématique des réseaux sociaux numériques ne relèveraient pas avant tout 

de mécanismes d’addiction similaires à ceux observés dans d’autres contextes tels que 

les substances psychoactives. Cette dépendance, caractérisée par un manque de 

contrôle, de maîtrise de soi (Kefi et al., 2017) et du craving (Auriacombe et al., 2016) 

serait susceptible d’engendrer des effets néfastes comparables à ceux induits par 

d’autres formes, comme la diminution de l’attention (Karpinski et al., 2013). Nos 

résultats semblent corroborer cette idée en suggérant qu’une dépendance plus élevée 

aux réseaux sociaux numériques serait associée à une faible augmentation de 

l'inattention en cours. De plus, ils rejoignent les dires de Young (2013), qui propose 

que la cyberdépendance, ou dépendance à Internet, toucherait souvent les individus 

ayant des traits de personnalité tels que le névrosisme.  

Dans la continuité de ces observations, nos résultats ont également mis en 

lumière qu’un étudiant anxieux aurait plus tendance à avoir moins d’attention en cours. 

Ce lien entre l’anxiété chez l’étudiant et la diminution de l’attention pourrait expliquer, 

en partie, la manière dont les individus anxieux développeraient un usage 

potentiellement problématique des réseaux sociaux numériques, comme nous l’avons 

vu précédemment. En effet, comme le démontrent Hofmann et al. (2017), la régulation 

émotionnelle impliquerait l’utilisation d’Internet comme outil de gestion de ses 

émotions afin de gérer ses affects négatives, tels que le stress, l’anxiété et la solitude. 

Nous supposons que la recherche de réconfort ou de distraction en ligne pourrait avoir 

un effet négatif sur l’attention puisque l’utilisateur s’expose à de nombreuses sources 

d’informations simultanément, ce qui diviserait son attention (Haynes, 2018) et 

libèrerait de la dopamine, créant un sentiment de plaisir (Pessiglione, 2014) ou de 

soulagement temporaire. 

4.1.5. Conclusions et points sur les hypothèses  

En conclusion, la première hypothèse indiquant que les utilisations des réseaux 

sociaux diminueraient la performance, la persévérance et l’engagement des étudiants 

de B1 lors de leur transition vers l’enseignement supérieur, est partiellement 

confirmée. Les résultats des régressions hiérarchiques montrent que le temps passé sur 

les réseaux sociaux à discuter ou à faire défiler le contenu n’a eu aucun effet significatif 

sur les indicateurs de la réussite. Néanmoins, il a été observé que le temps consacré à 

créer du contenu sur les réseaux sociaux influence négativement et faiblement la 
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participation aux cours théoriques et aux TP. Par conséquent, l’hypothèse de départ est 

partiellement confirmée. L’utilisation des réseaux sociaux n’affecte globalement pas 

la réussite des étudiants, mais la création de contenu pourrait nuire partiellement à leur 

engagement. 

Concernant la deuxième hypothèse, il avait été imaginé que le défilement infini 

diminuerait la performance, la persévérance et l’engagement des étudiants de B1 lors 

de leur transition vers l’enseignement supérieur. Néanmoins, les résultats des huit 

régressions hiérarchiques à cinq blocs n’ont révélé aucun effet, qu’il soit positif ou 

négatif sur ces variables. De ce fait, l’hypothèse nulle ne peut être rejetée. Les 

coefficients bêta (β) des variables de temps passé sur le défilement infini (temps 

général, création de contenu, discussion et défilement infini) n’ont atteint le seuil de 

significativité dans aucune des huit régressions hiérarchiques à cinq blocs. Par 

conséquent, il ne peut être conclu qu’il existe une relation entre les différentes 

utilisations des réseaux sociaux, y compris le défilement infini, et les indicateurs de la 

réussite académique dans l’échantillon.  

Pour finir avec la troisième hypothèse, il était pensé que l’addiction aux RS et 

le défilement infini auraient des effets négatifs sur la performance (performance, 

l’accumulation des crédits en B1 et la moyenne générale) sur la persévérance et sur 

l’engagement (attention, participation aux cours théoriques et aux TP et les stratégies 

d’études) de l’étudiant. Les résultats de cette étude ne soutiennent pas totalement cette 

hypothèse. Bien que l’addiction aux réseaux sociaux montre un effet négatif initial sur 

la performance, la persévérance et la participation aux cours et aux TP dans les 

premiers modèles, et un effet positif sur l’inattention, cet effet tend à s’estomper à 

mesure que des variables sont ajoutées. Cela peut suggérer que l’addiction aux réseaux 

sociaux peut être moins déterminante que les autres facteurs de la réussite. De plus, le 

défilement infini n’a pas démontré d’effet significatif sur les indicateurs. Seule la 

création de contenu sur les réseaux sociaux a démontré un impact significatif négatif 

sur la participation aux cours théoriques et aux TP. Ainsi, l’hypothèse nulle concernant 

l’impact du défilement infini et, partiellement celle de l’addiction ne peut être rejetée.  
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4.2. Limites de la recherche 

Malgré le bon déroulement de cette recherche, celle-ci présente un certain 

nombre de limites. Nous en exposerons trois principales. Premièrement, bien que 

l’approche quantitative ait plusieurs bénéfices, elle constitue également des risques. 

En effet, elle nécessite dans un premier temps, un grand nombre de participants. Selon 

Yergeau (2009), notre échantillon composé de 250 à 360 participants selon les 

régressions nous permettrait de détecter des effets forts à moyens, mais qu’il faudrait 

un échantillon plus grand pour détecter des effets faibles. Or, compte tenu des 

réflexions menées plus haut, il est probable que l’effet isolé direct du défilement infini 

sur les variables de réussite soit faible et n’ait pas pu être identifié dans notre étude 

Ensuite, pour que l’approche quantitative soit correcte, il faut que le processus 

d’échantillonnage soit représentatif de la réalité. Dans la mesure du possible, un 

échantillon aléatoire permet d’éviter les biais de sélection (De Clercq, 2023). Dans 

notre cas, le nombre limité de réponses obtenus via cette méthode nous a contraint de 

recourir à un échantillon de convenance en sollicitant directement des étudiants dans 

les universités par l’intermédiaire d’un professeur, ce qui induit des biais de sélection. 

De plus, en raison du manque de réponse des étudiants de deuxième année de bachelier 

comme il était convenu initialement, nous avons dû élargir notre échantillon et 

accepter des étudiants qui ont recommencé leur première année, des étudiants de 

troisième année de bachelier et de première année de master.  

Cet échantillon hétérogène entraîne le biais de l’échantillon flou. Si nous 

reprenons les phases d’adaptation de Coulon (1997) les étudiants qui ont recommencé 

leur première année de bachelier ne se trouvent pas au même stade d’adaptation que 

les étudiants de première année de master. Ainsi, il est possible que nos résultats soient 

imprécis concernant les différentes stratégies que mettent en place les étudiants. De 

même pour les performances et l’engagement, un étudiant qui se trouve en première 

année de master pourrait en avoir davantage qu’un étudiant de deuxième année en 

considérant comme hypothèse que ce dernier se trouve en fin de parcours et qui 

développe un plus grand nombre de stratégies d’adaptation. De plus, les attentes et les 

exigences des professeurs sont différents selon les années d’étude, ce qui pourrait 

également biaiser nos résultats. Si nous avions eu davantage de temps, nous aurions 

accepté uniquement les étudiants de deuxième année en début de cycle. 
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Une deuxième limite concerne la possible homogénéité de l’échantillon en 

termes d’utilisation du défilement infini. L’absence d’indicateurs d’une utilisation 

problématique chez les participants pourrait expliquer le manque de résultats 

significatifs. Il est possible que si l’échantillon avait été plus diversifié dans les usages, 

incluant davantage de cas d’utilisation excessive, cela aurait pu révéler des effets 

significatifs qui n’ont pas pu être mis en évidence lors de cette recherche. 

Une dernière limite est celle de l’estimation de mesures de l’échelle pour le 

temps passé sur les réseaux sociaux et de celle sur le défilement infini qui pourrait être 

imprécise. En effet, Rosen et al. (2013b) ont déjà fait la constatation qu’il n’y avait 

pas d’outil de mesure unique, ce qui rend la comparaison des résultats entre les études 

plus complexe et soulève des interrogations quant à la validation de nos propres 

estimations. Cette imprécision pourrait, en partie, expliquer la divergence entre nos 

résultats et nos attentes initiales, ainsi que les conclusions présentées dans la littérature. 

En effet, nos attentes, basées notamment sur les observations de Karpinski et al. (2013) 

sur l’impact de l’utilisation des réseaux sociaux sur l’attention, ne sont pas confirmées 

par nos résultats. Le manque d’une mesure standardisée et validée pour le défilement 

infini a pu conduire à l’élaboration d’une échelle qui ne capture pas toute la complexité 

du phénomène. Si nous devions refaire cette étude, nous nous pencherions davantage 

sur les mesures utilisées dans la littérature et vérifierions plus en détail les validités 

internes et externes avant d’en choisir une. De plus, il faudrait intégrer dans cette 

échelle, des mesures pour évaluer les aspects récréatifs et éducatifs des pratiques du 

défilement infini et d’utilisation des réseaux sociaux comme le soulignent Babic et al. 

(2017). En effet, nous pensons notamment aux étudiants qui sont dans les études de 

communication ou de marketing qui sont présents dans notre échantillon.  

4.3. Perspectives  

Une première perspective de recherche complémentaire à celle-ci serait 

d’explorer l’impact du défilement infini et de la création de contenu sur la réussite 

académique en termes d’engagement et de performance grâce à une approche 

longitudinale en prenant une première mesure d’un groupe d’étudiants en fin de 

première année de bachelier et de prendre une seconde mesure l’année suivante. Cela 

permettrait de combler un manquement à cette étude qui n’a comporté qu’une seule 

prise de mesure. En effectuant deux prises de mesure, nous pourrions établir une 

relation de causalité temporelle, ce qui n’est pas faisable dans notre cas. Nous 
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pourrions ainsi, observer si les changements dans l’utilisation du défilement infini et 

la création de contenu influencent l’engagement, la performance et la persévérance, 

au-delà des simples associations instantanées que nous avons constatées avec notre 

unique point de collecte de données. Le questionnaire donné à ces étudiants serait 

constitué de variables mesurant le temps passé sur le défilement infini avec une échelle 

améliorée, le temps consacré à la création de contenu tout en distinguant cette fois-ci 

le contenu récréatif et éducatif, les différentes stratégies d’adaptation face aux 

distractions numériques, les aspects de l’engagement plus complets que dans notre 

étude initiale et les performances académiques (T1). Concernant le deuxième temps, 

les mêmes étudiants seront contactés en assurant un dispositif pour minimiser 

l’attrition comme des cartes cadeaux ou bons d’achats et une deuxième version de ce 

questionnaire sera transmise (T2). Après la récolte des données quantitatives du T2, 

une phase qualitative sera mise en place via des entretiens semi-directifs auprès d’un 

ensemble d’étudiants sélectionnés grâce aux T1 et T2. Cette démarche permettra 

d'explorer plus en détail leurs expériences des réseaux sociaux numériques, les raisons 

de leurs comportements potentiellement problématiques liés à ceux-ci et les différentes 

stratégies d’adaptation mises en place pendant leurs études pour diminuer leur 

« consommation » de vidéo courtes. 

Une deuxième perspective serait de se concentrer sur le rôle médiateur de 

l’addiction aux réseaux sociaux dans la relation entre les caractéristiques d’utilisation 

des réseaux sociaux et les variables de la réussite académique. Au lieu d’examiner 

l’effet direct du défilement infini et du temps passé sur les réseaux sociaux sur la 

réussite, cette nouvelle recherche vise à comprendre comment ces facteurs pourraient 

influencer la réussite en passant par la variable médiatrice de l’addiction aux réseaux 

sociaux. Ceci pourrait nous permettre d’identifier des stratégies à mettre en place afin 

d’aider les étudiants à gérer leur utilisation et à prévenir les conséquences négatives 

sur leurs études. Cette nouvelle perspective de recherche pourrait permettre de combler 

un second manquement dans notre étude en explorant le mécanisme indirect par lequel 

les temps passés sur les réseaux sociaux et le temps à faire défiler du contenu 

pourraient affecter la réussite. Ainsi, il serait possible de démontrer l’existence d’un 

impact indirect des réseaux sociaux sur l’engagement, la performance et la 

persévérance des étudiants., via une dépendance qu’ils pourraient engendrer. En effet, 

bien que nos résultats aient mis en évidence l’effet de l’addiction aux réseaux sociaux, 
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notre étude n’a pas examiné comment l’utilisation des réseaux sociaux pourrait mener 

à cette addiction et, par conséquent, affecter indirectement la réussite. Un modèle de 

recherche longitudinale en trois temps pourrait être envisagé pour étudier la relation 

entre le temps passé et les caractéristiques du défilement infini sur les réseaux sociaux 

(mesurés à T1), l'addiction aux réseaux sociaux (mesurée à T2), et la performance, la 

persévérance et l'engagement (mesurés à T3). L'objectif principal est d'utiliser des 

analyses statistiques de médiation longitudinale via des modèles à effets mixtes ou 

semi-longitudinaux pour déterminer si l’addiction aux réseaux sociaux (T2) explique 

l'effet du temps et du défilement infini (T1) sur les résultats (T3), établissant ainsi une 

séquence temporelle des influences.  

Pour finir, nous pourrions imaginer une recherche qui se concentrerait non plus 

seulement sur l’effet du défilement infini comme c’était le cas de notre étude initiale 

mais également sur les stratégies de gestion du défilement infini pour qu’il n’interfère 

pas avec les performances académiques. En effet, nous avions émis l’hypothèse dans 

la partie « retour des résultats » qu’il se pourrait que les étudiants de notre étude initiale 

aient développé des stratégies pour éviter que le défilement infini ne soit nocif pour 

eux et leurs études en réduisant leur « consommation » de défilement infini. À cette 

fin, une étude qualitative longitudinale serait mise en place. Elle visera à récolter des 

données approfondies sur les usages numériques des étudiants, leur temps d’écran et 

les stratégies mises en œuvre. Des entretiens semi-directifs seraient réalisés en fin de 

première année de bachelier. Une deuxième vague serait proposée aux mêmes 

étudiants au début d’année académique suivante, permettant ainsi d’évaluer 

l’efficacité de leurs stratégies, les ajustements opérés et de dresser un bilan de leur 

année académique précédente. 

4.4. Implications pratiques 

Premièrement, la considération des réseaux sociaux dans une régression 

multiple apporte une plus-value dans certains cas. En effet, nos résultats ont montré 

que certaines formes d’utilisation des réseaux sociaux comme la création de contenu 

exercent une influence sur l’engagement des étudiants lors de leur participation aux 

cours théoriques et pratiques, contrairement au temps global passé sur les réseaux 

sociaux et la pratique du défilement infini qui n’ont pas démontré d’impact direct 

significatif sur la réussite scolaire. Ainsi, nous pouvons conseiller aux parents, ou à 

toute figure de soutien et d’accompagnement, de dialoguer avec ces jeunes adultes 
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pour comprendre l’usage réel des réseaux sociaux, plutôt que de se concentrer 

uniquement sur le temps d’écran puisque nous avons vu que celui-ci n’aurait pas 

d’impact sur la réussite. Un dialogue ouvert sur les activités en ligne, comme la 

création de contenu, et son impact sur la participation aux cours théoriques et 

pratiques, pourrait être plus efficace que la surveillance stricte du temps passé sur ces 

plateformes. Pour finir, encourager ces jeunes adultes à trouver un équilibre entre leur 

engagement dans l’enseignement supérieur et leur implication sur les réseaux sociaux 

numériques nous semble crucial. Il s’agirait de les outiller pour qu’ils puissent 

développer une certaine autonomie numérique qui soit bénéfique pour eux et leurs 

études. 

Les équipes pédagogiques pourraient sensibiliser les étudiants aux différents 

usages des réseaux sociaux et leurs conséquences en mettant en évidence les 

comportements potentiellement chronophages, distrayants et de dépendance, tels que 

la création de contenu intensive, qui pourraient nuire à leur participation aux cours et 

indirectement à leur engagement. Les universités pourraient réaliser des ateliers ou 

modules dédiés à la gestion du temps, à l’auto-régulation des activités en ligne, 

notamment la création de contenu, et à la hiérarchisation des priorités entre les activités 

numériques et les exigences académiques. Il est selon nous important que l’étudiant 

puisse développer ces compétences fondamentales pour sa réussite et son 

professionnalisme futur. 

Ensuite, l’addiction aux réseaux sociaux numériques et le rapport que les 

jeunes entretiennent avec ces plateformes sont des éléments qui sont ressortis de cette 

recherche. En effet, les résultats ont montré que l’addiction aux réseaux sociaux 

numériques aurait un effet négatif sur certains indicateurs de la réussite tels que la 

performance, la persévérance et la participation aux cours théoriques et pratiques. Cet 

impact tendrait à diminuer au fur et à mesure que des facteurs sociodémographiques, 

de personnalité et psychosociaux sont pris en compte dans les régressions. En vue de 

nos résultats, nous préconiserions aux établissements de l’enseignement supérieur de 

mettre en place des espaces de rencontres où les étudiants pourraient discuter entre eux 

et avec des professionnels de leurs expériences sur ces plateformes, des défis et de 

leurs stratégies face aux réseaux sociaux numériques, plutôt que d’organiser des 

conférences directives qui pourraient être perçues comme rébarbative et peu 

stimulante.  
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Pour les parents, nous proposons une fiche d’indicateurs destinée à les aider à 

reconnaître si leur jeune adulte présenterait des signaux de vulnérabilité face aux 

réseaux sociaux qui pourraient potentiellement avoir un effet sur la réussite et le niveau 

d’engagement à participer aux cours. Cette fiche présenterait des affirmations comme 

« Je suis désagréable quand on m’empêche d’être sur les réseaux sociaux », « Je ne 

peux pas m’empêcher d’aller sur les réseaux sociaux » ou « La première chose que je 

fais en me réveillant, c’est d’aller sur les réseaux sociaux ». Ces indicateurs pourraient 

être ajustés pour les différents temps passé sur les réseaux sociaux numériques tels que 

la création de contenu ou le temps passé à faire défiler du contenu. Grâce à ces 

indicateurs, parents et jeunes adultes pourraient prendre connaissance des faiblesses et 

pourraient mettre en place des stratégies pour réduire leurs usages afin de maintenir la 

persévérance et l’engagement dans leurs études. 

Pour fini, sur base de nos résultats et des indications ci-dessus, nous souhaitons 

souligner l’importance de s’investir dans les modules proposés, tout en restant ouvert 

aux perspectives et conseils de professionnels ou de la figure parentale. Ces aspect 

pourraient, en effet, contribuer à la réussite. Ces démarches enrichiraient, selon nous, 

le parcours scolaire et le développement personnel de l’étudiant lors de sa transition. 

5. Conclusion  

Au travers de ce mémoire, nous nous sommes intéressés à la réussite 

académique, ses différents obstacles et les soutiens à celle-ci ainsi que les étapes 

importantes de l’adaptation à l’enseignement supérieur. Parmi les indicateurs de la 

réussite, la littérature parle très peu du rôle de l’utilisation des réseaux sociaux, et plus 

spécifiquement du défilement infini. Ainsi, nous nous sommes demandé comment la 

dépendance aux réseaux sociaux facilitée par le défilement infini influence la réussite 

des étudiants pendant leur transition vers le supérieur en tenant compte des facteurs 

habituels de la réussite. 

Nos résultats n’ont pas pu démontrer d’effet significatif direct du défilement 

infini sur la réussite des étudiants dans l’enseignement supérieur. Néanmoins, ils 

mettent en avant les relations complexes qui existent entre les pratiques numériques 

dont le défilement infini et les facteurs de réussite tels que la performance, la 

persévérance et l’engagement des étudiants. De plus, cette étude a démontré 

l’importance des facteurs traditionnels de la réussite dans le cadre de recherches visant 
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à déterminer si un nouveau facteur est susceptible de constituer un obstacle à cette 

dernière. Enfin, le lien observé entre la création de contenu et la présence en cours 

ouvre de nouvelles perspectives de recherche visant à contribuer à l’amélioration de 

l'expérience d'apprentissage dans le contexte numérique actuel. 

La rédaction de ce mémoire nous a permis de développer plusieurs 

compétences du chercheur comme la formulation précise d’une problématique, la 

recherche d’articles dans la littérature scientifique, la collecte et l’analyse de données 

ainsi que la rédaction de discussions. Ce travail nous a également permis de mieux 

comprendre la complexité de la réussite dans l’enseignement supérieur à travers des 

défis que rencontrent les étudiants lors de leur transition. Parmi ces défis, la question 

de l’intégration des réseaux sociaux sous l’angle de l’addiction à ces plateformes, 

révèle que l’enjeu dans le contexte académique ne réside pas dans leur utilisation, mais 

plutôt dans les comportements de dépendance qu’ils peuvent engendrer chez certains 

étudiants. Il apparaît ainsi que l’usage des réseaux sociaux au quotidien n’est pas 

nécessairement un facteur d’entrave aux études supérieures. Néanmoins, il est crucial 

de prévenir le développement des comportements de dépendance, susceptibles de nuire 

à la réussite académique. 

 En conclusion, bien que la présence du numérique soit quasi-omniprésente, 

cette étude rappelle que l’utilisation des réseaux sociaux n’est ni intrinsèquement 

bonne ni mauvaise pour la réussite. Il s’agit principalement de son usage, et la manière 

dont les étudiants trouvent un équilibre entre celui-ci et les exigences de 

l’enseignement supérieur. 
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7. Annexes 

Annexes 1 : Alphas de Cronbach 

Annexe 1.2 : Variable ouverture de la personnalité  
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Annexe 1.3 : Variable conscienciosité de la personnalité  
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Annexe 1.4 : Variable extraversion de la personnalité  
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Annexe 1.5 : Variable agréabilité de la personnalité  
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Annexe 1.6 : Variable névrosisme de la personnalité  
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Annexe 1.7 : Variable valeur du cours  

- La manière dont mes cours sont donnés est ennuyeuse. (inversé) 

- Les cours me semblent inutiles par rapport à ce que je veux faire par la suite. 

(inversé) 
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Annexe 1.8 : Variable SEP 

- Peu importe les efforts que je fais, il y a une partie de la matière que je ne 

comprendrai jamais. (inversé) 

- Le rythme du cours est trop élevé pour moi (inversé) 

- Je suis réellement à la traîne par rapport à mon groupe (inversé) 
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Annexe 1.9 : Variable performance  

- Je n’étais pas un bon étudiant (inversé) 

- J’avais des difficultés à l’école (inversé) 

- Je devais fournir plus d’efforts que les autres pour réussir (inversé) 

- J’avais besoin de remédiations pour comprendre la matière (inversé) 
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Annexe 1.10 : Variable persévérance  

- Face à une difficulté, je me reposais sur les autres (inversé) 

- Face à une difficulté je baissais les bras (inversé) 
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Annexe 1.11 : Variable inattention  
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Annexe 1.13 : Variable stratégie d’études  
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Annexe 2 : sortie SPSS régression hiérarchique sur la 
performance 
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Annexe 3 : Sortie SPSS de la régression hiérarchique sur 
l’obtention des crédits en fin de B1 

 

 

 

 



113 
 

 

 

 

 

  



114 
 

Annexe 4 : sortie SPSS de la régression hiérarchique sur la 
moyenne générale en B1 
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Annexe 5 : sortie SPSS régression hiérarchique sur la 
persévérance 
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Annexe 6 : régression hiérarchique sur l’inattention 
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Annexe 7: Regression hiérarchique sur la participation aux cours 
théoriques 
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Annexe 8: Regression hiérarchique sur la participation aux TP 
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Annexe 9: Regression hiérarchique sur les stratégies d’étude 
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L’entrée dans l’enseignement supérieur est une période charnière pour les étudiants. 

Ce mémoire explore l’impact de l’utilisation des réseaux sociaux, du défilement infini 

et de l’addiction à ces plateformes sur la réussite académique des étudiants de 

première année de bachelier, en se basant sur la performance, la persévérance et 

l’engagement. 

S’appuyant sur les concepts d’obstacles à la transition de Trautwein et Bosse (2017), 

de défilement infini (Sanchez et Wiley, 2009), et d’addictions comportementales 

(Griffiths, 2017), notre analyse a permis d’explorer la complexité de la réussite des 

étudiants dans l’enseignement supérieur, dans le contexte de l’utilisation des réseaux 

sociaux numérique, et plus spécifiquement du défilement infini. 

Une question de recherche a guidé cette étude : 

 « Comment la dépendance aux réseaux sociaux facilitée par le défilement infini 

influe-t-elle sur la réussite académique des étudiants pendant leur transition vers 

le supérieur, au-delà des déterminants habituels de la réussite ? ». 

Une approche quantitative a été privilégiée, utilisant des régressions multiples 

hiérarchiques à cinq blocs pour analyser les données collectées auprès d’étudiants de 

deuxième et troisième année de bachelier, ainsi que de première année de master. 

Les résultats obtenus indiquent que le défilement infini n’a pas d’effet direct 

significatif sur la réussite académique. Néanmoins, la création de contenu sur les 

réseaux sociaux numériques semble affecter négativement la participation aux 

travaux pratiques et aux cours. De plus, bien que l’addiction aux réseaux sociaux 

numériques montre des effets négatifs initiaux sur la performance et la persévérance, 

ces effets tendent à s’atténuer lorsque d’autres prédicteurs de la réussite sont pris en 

compte. Cependant, un effet négatif sur l’attention persiste. Ces observations 

soulignent l’importance des facteurs traditionnels de la réussite et suggèrent que les 

comportements de dépendance sont de véritables enjeux, à l’inverse du simple temps 

d’écran.  

 

 

 


